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La	plaine	et	le	village	de	Mech.	—	Sidi	Abd	el-Aziz.

DE	TOLÈDE	À	GRENADE
PAR	Mme	JANE	DIEULAFOY

I.	—	L'aspect	de	la	Castille.	—	Les	troupeaux	en	transhumance.	—	La	Mesta.	—	Le
Tage	 et	 ses	 poètes.	 —	 La	 Cuesta	 del	 Carmel.	 —	 Le	 Cristo	 de	 la	 Luz.	 —	 La
machine	hydraulique	de	Jualino	Turriano.	—	Le	Zocodover.	—	Vieux	palais	et
anciennes	synagogues.	—	Les	Juifs	de	Tolède.	—	Un	souvenir	de	l'inondation
du	Tage.

II.	 —	 Le	 Taller	 del	 Moro	 et	 le	 Salon	 de	 la	 Casa	 de	 Mesa.	 —	 Les	 pupilles	 de
l'évêque	Siliceo.	—	Santo	Tomé	et	l'œuvre	du	Greco.	—	La	mosquée	de	Tolède
et	 la	reine	Constance.	—	Juan	Guaz,	premier	architecte	de	 la	Cathédrale.	—
Ses	transformations	et	adjonctions.	—	Souvenirs	de	las	Navas.	—	Le	tombeau
du	 cardinal	 de	 Mendoza.	 Isabelle	 la	 Catholique	 est	 son	 exécutrice
testamentaire.	 —	 Ximénès.	 —	 Le	 rite	 mozarabe.	 —	 Alvaro	 de	 Luda.	 —	 Le
porte-bannière	d'Isabelle	à	la	bataille	de	Toro.

III.	—	Entrée	d'Isabelle	et	de	Ferdinand,	d'après	 les	chroniques.	—	San	Juan	de
los	Reyes.	—	L'hôpital	de	Santa	Cruz.	—	Les	Sœurs	de	Saint-Vincent	de	Paul.
—	 Les	 portraits	 fameux	 de	 l'Université.	 —	 L'ange	 et	 la	 peste.	 —	 Sainte-
Léocadie.	—	El	Cristo	de	la	Vega.	—	Le	soleil	couchant	sur	les	pinacles	de	San
Juan	de	los	Reyes.	601

IV.	—	Les	«cigarrales».	—	Le	pont	San	Martino	et	son	architecte.	—	Dévouement
conjugal.	 —	 L'inscription	 de	 l'Hôtel	 de	 Ville.	 —	 Cordoue,	 l'Athènes	 de
l'Occident.	 —	 Sa	 mosquée.	 —	 Ses	 fils	 les	 plus	 illustres.	 —	 Gonzalve	 de
Cordoue.	—	Les	comptes	du	Gran	Capitan.	—	Juan	de	Mena.	—	Doña	Maria	de
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LUGANO:	LES	QUAIS	OFFRENT	AUX	TOURISTES	UNE	MERVEILLEUSE	PROMENADE.—PHOTOGRAPHIE	ALINARI.

LUGANO,	LA	VILLE	DES	FRESQUES
Par	M.	GERSPACH.

La	petite	ville	de	Lugano;	ses	charmes;	son	lac.	—	Un	peu	d'histoire
et	 de	 géographie.	 —	 La	 cathédrale	 de	 Saint-Laurent.	 —	 L'église
Sainte-Marie-des-Anges.	—	Lugano,	la	ville	des	fresques.	—	L'œuvre
du	Luini.	—	Procédés	employés	pour	le	transfert	des	fresques.

Tous	les	 lacs	de	la	Suisse	italienne	et	de	la	Haute-Italie	sont	charmants;	 ils	séduisent	surtout
lorsqu'on	descend	des	montagnes	du	Nord,	mais	pour	les	apprécier,	il	ne	faut	pas	les	traverser	à
la	hâte,	il	faut	y	séjourner.
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PORTE	DE	LA	CATHÉDRALE
SAINT-LAURENT	DE	LUGANO
(page	256).—PHOTOGRAPHIE

ALINARI.

Si	 le	 lac	 de	 Lugano	 ne	 peut	 rivaliser	 par	 l'ampleur	 avec	 les	 lacs
Majeur,	de	Côme	et	de	Garde,	 il	 a	 sur	 ses	voisins	 l'avantage	d'offrir,
pour	un	séjour	prolongé,	des	ressources	qu'on	ne	trouve	pas,	au	même
degré,	sur	les	autres	rivages	de	la	région.	J'ai	demeuré	à	Pallanza	au
lac	Majeur,	à	Bellagio,	Cadenabbia,	Menaggio	au	lac	de	Côme,	à	Riva
au	lac	de	Garde;	tout	en	appréciant	la	beauté	de	ces	contrées,	c'est	à
Lugano	que	je	me	sens	le	plus	à	l'aise.	C'est	qu'ici	on	est	à	la	fois	à	la
ville	et	à	 la	campagne,	et	chacun,	selon	son	goût,	peut	y	 trouver	son
compte.

L'air	est	exempt	d'humidité,	pur	et	clair.	Les	horizons	lointains	sont
par	moments	baignés	d'une	 teinte	bleutée	qui	 rappelle	 les	vallées	de
l'Arno	et	du	Tibre.	Au	fond,	ce	sont	toujours	les	pics	caractérisés	des
Alpes;	 plus	 près,	 les	 montagnes	 s'adoucissent,	 et	 par	 leurs	 profils	 se
rapprochent	des	lignes	harmonieuses	des	Apennins.

L'eau	du	lac	est	limpide,	avec	des	reflets	verdâtres	dus	au	voisinage
des	 montagnes	 boisées.	 «Elle	 sourit	 et	 invite	 au	 bain»,	 selon
l'expression	de	Schiller	dans	sa	tragédie	de	Guillaume	Tell.	Le	lac	est

étroit	 et	 par	 suite,	 intime,	 ce	 qui	 ne	 l'empêche	 pas	 d'avoir,	 comme	 ses	 voisins,	 ses	 heures	 de
méchante	humeur.

La	 cité	 avec	 ses	 rues	 en	 portiques,	 ses	 magasins	 ouverts,	 ses	 déballages	 en	 plein	 air,	 sa
population	paisible	et	sympathique,	présente	l'aspect	d'une	petite	ville	italienne.

Le	 municipe	 a	 eu	 le	 bon	 esprit	 de	 la	 laisser	 intacte	 et	 de	 tracer	 des	 quartiers	 nouveaux	 en
dehors,	 du	 côté	 de	 Castagnola,	 et	 surtout	 au	 Paradiso,	 délicieux	 endroit	 de	 villas	 et	 d'hôtels,
entourés	de	jardins	avec	terrasses	sur	l'eau.

Le	 touriste	 fatigué	 se	 promène	 sur	 les	 quais,	 dans	 les	 environs	 immédiats,	 ombragés	 de
châtaigniers,	 et	 dans	 les	 parcs	 dont	 la	 flore	 fait	 de	 véritables	 jardins	 botaniques.	 D'autres
gravissent,	sans	beaucoup	de	peine,	du	reste,	 les	montagnes	qui	plongent	à	pic	dans	 le	 lac,	ou
suivent	les	sentiers	côtoyant	les	rives.

La	situation	de	Lugano	est	très	favorable	aux	excursions	faciles.	Par	le	bateau	et	le	chemin	de
fer,	 on	 est	 à	 de	 petites	 distances	 des	 lacs	 Majeur	 et	 de	 Côme,	 du	 mont	 Salvatore	 et	 du	 mont
Generoso,	desservis	par	des	 funiculaires,	et	d'où	 la	vue	s'étend	sur	 les	 lacs,	 la	Lombardie	et	 la
chaîne	des	Alpes.

Sur	 les	 bords	 mêmes	 du	 lac,	 les	 villages	 Gandria,	 Morcote,	 Melide,	 Osteno,	 offrent	 des
promenades	charmantes.	Campione	est	à	recommander	particulièrement	à	cause	de	ses	fresques
du	XIVe,	du	XVe	et	du	XVIe	siècle.

Lugano	a	une	bibliothèque	publique	bien	fournie	de	documents	sur	la	région	et	conduite	avec
intelligence	et	bienveillance	par	l'érudit	chanoine	Pietro	Vegezzi.

La	 cité	 possède	 des	 œuvres	 d'art	 remarquables,	 très	 négligées	 par	 les	 administrations	 dont
elles	dépendent;	il	faut	le	dire	nettement,	l'heureuse	tendance,	qui	se	manifeste	en	Suisse	pour	la
conservation	des	œuvres	d'art,	n'a	pas	pénétré	dans	le	canton	du	Tessin.

Soleure,	Neuchâtel,	Genève,	Fribourg	ont	des	musées.	Berne	a	un	musée	des	Arts	et	un	musée
historique.	 Le	 musée	 fédéral	 de	 Zurich	 a	 été	 doté,	 en	 1896,	 d'une	 magnifique	 tapisserie	 des
Gobelins,	achetée	au	prix	de	100	000	francs,	en	vente	publique	à	Paris;	elle	a	un	intérêt	spécial
pour	la	Suisse,	représentant	le	Renouvellement	d'alliance	entre	la	France	et	les	Suisses,	fuit	dans
l'église	 de	 Notre-Dame	 de	 Paris	 avec	 les	 ambassadeurs	 des	 XIII	 Cantons	 et	 de	 leurs	 alliés,	 le
XVIII	novembre	MDCLXIII.	La	pièce	fait	partie	de	la	célèbre	suite:	l'Histoire	du	Roi,	d'après	les
modèles	 de	 Lebrun,	 tissée	 aux	 Gobelins	 au	 XVIIe	 siècle.	 En	 outre	 de	 son	 musée	 municipal	 de
peinture,	Bâle	a	organisé,	dans	l'ancien	couvent	des	Cordeliers,	un	musée	historique.	Il	est	visité
annuellement	par	vingt-cinq	ou	trente	mille	personnes,	dont	la	moitié	seulement	est	payante.

La	Suisse,	en	ce	qui	concerne	la	taxe	d'entrée	dans	les	musées,	a	suivi	l'excellent	exemple	de
l'Italie;	 il	 y	 a	des	 jours	payants	et	des	 jours	gratuits,	 et	de	plus,	 on	délivre	aux	artistes	et	 aux
élèves	des	cartes	gratuites	permanentes.	Les	recettes	sont	plus	que	suffisantes	pour	couvrir	les
frais	généraux,	et	déjà,	en	certains	cas,	elles	ont	facilité	des	acquisitions.

En	 Italie,	 les	 musées	 civiques	 ou	 municipaux—les	 deux	 expressions	 sont	 synonymes—se
multiplient,	grâce	à	une	organisation	bien	simple;	déjà	ils	atteignent	le	nombre	de	cent	soixante
au	moins.	Le	municipe,	qui	veut	 fonder	un	musée,	n'a	simplement	qu'à	aménager	un	 local	et	à
déléguer	un	citoyen	de	bonne	volonté	pour	remplir	les	fonctions	de	conservateur.	Sans	dépenses
d'achat,	mais	avec	une	propagande	habile,	le	musée	se	forme	petit	à	petit.	Les	dons,	les	legs,	les
dépôts	 à	 titre	 temporaire,	 arrivent	 peu	 à	 peu;	 on	 accepte	 tout,	 sans	 y	 regarder	 de	 trop	 près:
objets	 d'art,	 d'archéologie,	 monnaies,	 médailles,	 costumes,	 livres,	 manuscrits,	 souvenirs
historiques,	etc.;	plus	le	musée	reçoit,	plus	la	générosité	est	excitée.
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LE	LAC	DE	LUGANO	DONT	LES	DEUX	BRAS	ENSERRENT	LE	PROMONTOIRE	DE	SAN	SALVATORE.—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.

Lugano	est	en	bonne	situation	pour	une	semblable	création;	aussi,	un	palais	servant	de	musée,
de	bibliothèque	et	d'institut	est	en	construction.	La	statistique	ayant	toujours	le	droit	de	figurer
dans	un	récit	de	voyage,	voici	quelques	chiffres	approximatifs:

Population	fixe	de	Lugano 6	500
Nombre	de	voyageurs	du	chemin	de	fer,	au	départ	par	an 200	000
Nombre	de	personnes	en	bateaux: à	l'arrivée 126	000

—	 — au	départ 129	000

LA	VILLE	DE	LUGANO	DESCEND	EN	AMPHITHÉÂTRE	JUSQU'AUX	RIVES	DE	SON	LAC.—PHOTOGRAPHIE	ALINARI.

Ce	sont	des	chiffres	qui	permettraient	d'espérer	le	succès	d'un	musée.

La	 longueur	 totale	 du	 lac	 est	 de	 50	 kil.	 300	 mètres;	 son	 altitude	 est	 de	 272	 mètres;	 sa
profondeur	moyenne	de	279	mètres;	sa	plus	grande	largeur	de	3	000	mètres.	Il	appartient	à	 la
Suisse	 et	 à	 l'Italie;	 mais	 la	 Suisse	 possède	 la	 partie	 la	 plus	 grande	 et	 la	 plus	 importante.	 Des
quatre	grands	 lacs	de	 la	 région,	 le	 lac	de	Côme	 seul	 est	 entièrement	 italien,	 eaux	et	 rives.	La
Suisse	a	le	coin	du	lac	Majeur	où	est	Locarno,	et	à	l'Autriche	appartient,	au	nord	du	lac	de	Garde,
la	ville	de	Riva	et	quelques	kilomètres	de	rivage	autour.	 Il	 y	a	 là	une	chose	assez	particulière:
l'Autriche	possède	la	terre,	mais	l'eau	qui	 la	baigne	est	 italienne;	on	est	en	Autriche	tant	qu'on
touche	le	sol,	dès	qu'on	met	le	pied	sur	un	bateau	ou	qu'on	prend	un	bain,	on	est	en	Italie.

Il	 s'ensuit	que,	même	sur	 le	 lac	de	Côme,	où	 la	 frontière	est	dans	 les	montagnes	voisines,	 la
douane	italienne	a	fort	à	faire	pour	empêcher	la	contrebande	par	eau.	À	cet	effet,	 l'Italie	a	une
organisation	 de	 douaniers	 lacustres;	 ils	 voyagent	 sur	 les	 bateaux	 à	 voyageurs,	 surveillent	 les
rives	et	montent	des	 torpilleurs	déclassés	de	 la	marine	de	guerre.	Ces	petits	navires	 restent	à
l'ancre	dans	la	journée,	mais	le	soir	venu,	ils	chauffent	et	parcourent	les	eaux	italiennes,	lançant
au	loin	des	projections	électriques,	pour	tâcher	de	découvrir	les	barques	des	contrebandiers	qui
en	silence	se	glissent	le	long	du	rivage.

Lugano	était	occupée	par	les	Romains,	mais	ils	n'y	ont	laissé	que	quelques	traces	sans	intérêt.
On	 veut	 trouver	 un	 indice	 de	 l'occupation	 dans	 l'écusson	 de	 la	 cité	 formé	 par	 une	 croix	 et	 les
quatre	lettres	L.V.G.A.	qui	peuvent,	paraît-il,	se	traduire	par	Legio	Quinta	Gauni	Auxiliaris.	Gauni
était	l'ancien	nom	du	lac;	il	a	été	ensuite	appelé	Ceresio,	puis	Lugano.



LUGANO:	FAUBOURG	DE	CASTAGNOLA.—D'APRÈS	UNE
PHOTOGRAPHIE.

Qu'il	y	ait	eu	là	un	dépôt	de	troupes	auxiliaires,	c'est	fort	possible,	vu	la	position	stratégique;
cependant,	 c'est	 peut-être	 aller	 un	 peu	 loin	 que	 d'admettre	 que	 le	 souvenir	 de	 la	 légion	 s'est
perpétué	dans	 l'écusson,	alors	que	 les	 lettres	L.V.G.A.	pourraient	 fort	bien	n'être	que	 les	deux
premières	syllabes	du	mot	Lugano.

Pendant	le	Moyen	Âge,	Lugano,	avec	une	partie	du	territoire	dénommé	le	Tessin,	fut	conquise
successivement	par	les	seigneurs	de	Côme	et	ceux	de	Milan.	En	1516,	le	duc	Maximilien	Sforza	la
céda	aux	Suisses,	mais	elle	ne	fut	pas	admise	au	rang	de	canton;	le	pays	fut	administré	par	des
baillis	 qui	 la	 menèrent	 d'une	 façon	 parfois	 trop	 sévère;	 malgré	 ces	 vexations,	 les	 habitants,
quoique	de	race	italienne,	restèrent	toujours	fidèles	à	la	Suisse.

En	1798	seulement,	le	territoire	fut	déclaré	indépendant;	on	le	divisa	en	deux	cantons,	celui	de
Bellinzona	et	celui	de	Lugano.	En	1803,	les	deux	cantons	furent	réunis	en	un	seul,	sous	le	nom	de
Tessin.	 Le	 canton	 avait	 trois	 capitales:	 Bellinzona,	 Lugano	 et	 Locarno;	 l'administration	 se
transportait	 successivement	 dans	 ces	 trois	 localités,	 ce	 qui	 n'était	 pas	 bien	 commode	 pour	 les
affaires.	Depuis	1886,	Bellinzona	est	capitale	unique.

La	Suisse	n'a	que	trois	évêchés:	Bâle-Soleure,	Genève	et	Fribourg.	À	Coire,	Sion,	Saint-Gall	et
Lugano,	la	juridiction	est	exercée	par	des	administrateurs	apostoliques.	Depuis	1886,	les	prélats
qui	ont	cette	charge	à	Lugano	ont	été	des	évêques	in	partibus.

Lugano,	 au	 début	 du	 XIXe	 siècle,	 avait	 3	 000	 habitants	 et	 six	 couvents;	 les	 couvents	 ont	 été
supprimés	on	1848,	mais	les	églises	ont	été	en	grande	partie	conservées.

La	 cathédrale	 de	 Saint-Laurent	 est	 située	 sur	 la	 hauteur;	 on	 diffère	 sur	 l'époque	 de	 sa
fondation.	Le	 savant	 chanoine	Pietro	Vegezzi,	 bibliothécaire	de	Lugano,	 est	 en	désaccord	avec
l'opinion	 généralement	 admise.	 Il	 met	 la	 fondation	 en	 1476	 et	 ne	 la	 donne	 pas	 au	 célèbre
Bramante.	La	façade	de	marbre	est	fort	simple:	elle	est	décorée	de	demi-figures	de	prophètes	en
relief	et	de	médaillons	d'apôtres	et	de	saints;	 la	porte	est	entourée	d'arabesques	d'une	grande
élégance.	Toute	cette	sculpture	a	été	jusqu'à	présent	attribuée	à	Tommaso	Rodari	(1487-1526),
dont	les	ouvrages	à	la	cathédrale	de	Côme	sont	célèbres.	M.	l'abbé	Vegezzi	les	donne	à	Niccolo
Corti	 da	 Corti,	 né	 à	 Pregazona	 près	 de	 Lugano;	 il	 s'appuie	 sur	 des	 documents	 très	 sérieux.	 Il
attribue,	 par	 analogie	 de	 style	 et	 de	 facture,	 à	 cet	 artiste	 les	 arabesques	 sculptées,	 si
remarquées,	de	la	chapelle	de	Saint-Jean	au	dôme	de	Gênes.

Le	bibliothécaire	de	Lugano	a	publié	un	ouvrage	à	l'occasion	de	l'Exposition	historique,	qui	a	eu
lieu	 à	 Lugano	 en	 1898,	 pour	 le	 centième	 anniversaire	 de	 l'Indépendance;	 il	 contient	 des
renseignements	très	intéressants	sur	la	contrée.	C'est	toujours	avec	plaisir	qu'on	voit	les	érudits
se	 livrer	 à	 des	 travaux	 particuliers	 à	 leur	 pays[1],	 au	 lieu	 de	 s'abandonner	 à	 de	 faciles
élucubrations	générales	sur	l'esthétique	et	la	philosophie	de	l'Art.

L'intérieur	 de	 Saint-Laurent	 a	 été
complètement	 modifié;	 le	 luxe	 à	 envahi	 le
sanctuaire;	 on	y	 remarque	une	Lapidation	de
saint	Étienne,	par	Mazzuchelli,	dit	Il	Morazzoa
(1571-1626),	 assez	 bon	 ouvrage	 de
décadence.

Mais	 à	 Lugano,	 c'est	 le	 peintre	 Luini	 et
l'église	Sainte-Marie-des-Anges	qui	règnent	en
souverains,	et	tout	s'efface	devant	eux.

L'église,	 située	 sur	 le	 quai,	 n'a	 pas
d'apparence;	 sa	 façade,	 comme	 tant	 d'autres
en	 Italie,	 n'a	 jamais	 été	 faite.	 Elle	 tient	 son
origine	d'une	chapelle	dédiée	à	saint	Gothard,
où,	en	1473	déjà,	officiaient	des	 franciscains;
ce	 n'était	 pas,	 il	 s'en	 faut,	 le	 plus	 ancien
couvent	 de	 Lugano,	 car	 dès	 1222,	 il	 y	 avait
dans	 la	 localité	 un	 hôpital	 desservi	 par	 des
moines;	et	peut-être	cet	établissement	n'était-

il	pas	le	premier	en	date.

L'église	 de	 Sainte-Marie-des-Anges	 actuelle	 a	 été	 commencée	 en	 1499,	 con	 procession	 e
trombo	del	borgo,	dit	un	manuscrit	 contemporain.	En	1503,	 l'église	était	 terminée	con	 tutte	 le
pitture	che	oggi	vi	si	trovano,	dit	un	document	de	1507.

À	côté	de	l'église,	était	un	hospice	transformé	en	couvent	en	1525;	il	avait	une	foresteria,	selon
l'usage	 italien,	 quartier	 où	 pouvaient	 demeurer	 les	 étrangers,	 attirés	 dès	 lors	 à	 Lugano	 par	 la
beauté	du	site.	Supprimé	une	première	 fois	en	1810,	puis	rétabli,	 le	couvent	 fut	définitivement
abandonné	en	1848,	et	son	église	changée	en	magasin;	mais,	depuis,	elle	a	été	rendue	au	culte.

L'architecture	 intérieure	 du	 sanctuaire	 est	 très	 simple.	 Un	 jubé,	 qui	 s'élève	 jusqu'au	 faîte,
sépare	 la	nef	du	chœur;	au	bas,	 il	est	percé	de	 trois	ouvertures.	À	droite	de	 la	nef,	 il	y	a	 trois
chapelles;	à	gauche,	un	mur	droit.	Derrière	l'autel	majeur,	une	abside	qui	commence	par	un	mur
droit	et	finit	en	forme	hémisphérique.
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LA	CATHÉDRALE	DE	SAINT-LAURENT:	SA	FAÇADE	EST	DÉCORÉE
DE	FIGURES	DE	PROPHÈTES	ET	DE	MÉDAILLONS	D'APÔTRES	(page

256).—PHOTOGRAPHIE	ALINARI.

Sauf	pour	les	fresques	du	jubé,	nous	n'avons
aucun	 renseignement;	 les	 photographes	 ont,
grâce	à	Luini,	négligé	les	autres	peintures,	et
personne	 jusqu'à	 présent	 n'a	 songé	 à	 les
dessiner,	quoiqu'elles	le	méritent	grandement.

Les	plus	anciennes,	dont	 il	 est	 fait	mention
dans	le	document	de	1507,	me	paraissent	être
sous	 les	 voûtes	 du	 jubé.	 L'une	 montre	 saint
François	et	un	évêque;	 l'autre	est	un	 tableau
d'histoire:	 au	 fond,	 on	 voit	 une	 grande	 ville
avec	des	églises	et	des	fortifications;	en	avant,
saint	 Jean	 avec	 saint	 Laurent,	 entourés	 d'un
peuple	 nombreux,	 debout	 ou	 à	 genoux;	 au
premier	plan,	un	 jeune	enfant	malade	gît	 sur
un	 lit.	 On	 est	 d'accord	 à	 Lugano	 pour
admettre	 que	 la	 scène	 est	 l'épisode	 d'une
peste.	Les	pestes	ont	été	nombreuses	dans	la
localité;	 dans	 les	 seize	 dernières	 années	 du
XVe	 siècle,	 il	 y	 en	 a	 eu	 trois;	 c'est	 à	 ces
épidémies	 qu'il	 faut	 attribuer	 la	 vénération
dont	saint	Roch	est	l'objet.

On	 sait	 que	 le	 saint,	 né	 à	 Montpellier	 vers
1295,	 abandonna	 sa	 fortune	 pour	 aller	 en
Italie	 soigner	 les	 pestiférés,	 et	 qu'en	 route	 il
exerça	sa	mission;	il	a	certainement	passé	par
Lugano;	arrivé	à	Plaisance,	 il	 fut	pris	du	mal,
et	 pour	 ne	 pas	 le	 communiquer	 à	 d'autres,	 il
alla	 se	 réfugier	 dans	 une	 grotte.	 Un	 chien,
dont	il	est	de	mode	de	se	moquer	aujourd'hui,
le	découvrit:	le	saint	guérit	et	s'en	fut	à	Rome.
Il	 revint	dans	 son	pays	natal,	 fut	pris	 pour	un	espion	et	 jeté	dans	une	prison,	 où	 il	mourut	 en
1327.	Lugano	a	conservé	le	souvenir	de	saint	Roch,	car	son	effigie	se	trouve	dans	presque	toutes
les	églises.

Le	peintre	de	l'arc	sous	le	jubé	était	habile;	il	connaissait	bien	la	perspective	et	a	représenté	la
scène	 avec	 émotion.	 La	 fresque	 n'a	 pas	 été	 retouchée,	 mais	 elle	 est	 abîmée	 au	 bas	 par	 le
frottement;	non	seulement	on	n'a	rien	fait	pour	la	protéger,	mais	elle	a	été	pourvue	de	barres	et
de	crochets	en	fer	destinés	à	retenir	des	étoffes	et	d'autres	objets!

Il	 est	 fort	probable	que	 les	 trois	 chapelles	de	 la	nef	étaient	peintes	à	 fresque;	dans	 les	deux
premières,	les	parois	ont	été	mises	à	neuf,	et	il	n'y	a	aucune	trace	des	anciennes	peintures.	Dans
la	 troisième,	 dite	 l'Immacolata,	 nous	 sommes	 en	 présence	 des	 restes	 d'une	 décoration	 qui
s'étendait	sur	toutes	les	surfaces	de	la	chapelle:	sur	la	gauche,	on	a	jadis	percé	une	fenêtre,	sans
égard	pour	la	peinture	qui	tout	entière	fut	cachée	sous	un	badigeon	de	chaux.

Je	ne	sais	à	quelle	époque	le	badigeon	a	été	ordonné,	mais	je	n'en	fais	pas	un	crime	aux	moines;
au	XVIe	siècle,	il	fut	de	bon	goût	de	mépriser	les	peintures	des	siècles	antérieurs.	Jules	II,	dont	le
pontificat	 eut	 lieu	 de	 1503	 à	 1513,	 fit	 gratter	 dans	 les	 chambres	 du	 Vatican	 les	 fresques	 de
Signorelli	 et	 du	 Pérugin.	 Lors	 de	 son	 voyage	 en	 Italie	 en	 1739,	 le	 spirituel	 et	 érudit	 Charles
Debrosse	 écrit	 que	 Giotto	 est	 tout	 au	 plus	 capable	 de	 peindre	 un	 jeu	 de	 paume!	 En	 Italie,	 le
badigeon	était	entré	dans	les	coutumes,	et	bien	heureux	encore	lorsqu'on	s'est	contenté	d'un	lait
de	chaux	et	qu'on	n'a	pas	raclé	les	peintures.

La	réaction	contre	ce	vandalisme	fut	lente	à	venir.	Elle	apparut	en	Italie	vers	1820,	et	se	fit	jour
à	Lugano	soixante-dix	ans	plus	tard.

La	chapelle	de	l'Immacolata	était,	en	1902,	concédée	à	la	confrérie	du	Rosaire.	Sans	consulter
le	municipe	qui	est	propriétaire	de	 l'église,	et	au	moins	par	courtoisie,	 l'évêque	administrateur
apostolique	du	Tessin,	la	confrérie	a	décidé	l'enlèvement	du	lait	de	chaux	qui	cache	les	fresques;
elle	confia	le	travail	à	un	ouvrier	qui,	pour	faire	sauter	la	pellicule	de	chaux,	frappa	à	coups	de
marteau	comme	s'il	avait	eu	à	rustiquer	une	dalle	de	pierre.

De	là	un	désastre.	Il	eût	été	facile	de	l'éviter	en	confiant	le	travail	à	un	opérateur	de	profession,
et	il	n'en	manque	pas	de	très	habiles	en	Italie.

Je	ne	puis	rien	dire	de	positif	de	la	coloration	primitive	des	peintures,	car	elles	sont	ternies	par
les	traces	de	chaux;	fort	probablement	elles	étaient	d'un	ton	clair	peu	accentué.	La	composition
est	 excellente,	 bien	 comprise	 et	 d'un	 bon	 dessin.	 Elle	 montre	 comme	 sujets	 principaux:	 la
Présentation	au	Temple,	 l'Adoration	des	Rois	Mages,	 la	Fuite	en	Égypte	sous	 l'escorte	de	deux
anges;	un	autre	sujet	ne	peut	être	déterminé,	étant	rompu	par	le	percement	de	la	fenêtre.

Le	 peintre	 est	 inconnu;	 la	 tradition	 veut	 que	 ce	 soit	 Bartolomeo	 Suardi,	 dit	 Bramantino,
architecte	 et	 peintre;	 les	 dates	 de	 sa	 naissance	 et	 de	 sa	 mort	 sont	 douteuses;	 on	 sait	 qu'il
travaillait	 déjà	 en	 1491	 et	 encore	 en	 1529.	 Je	 me	 suis	 convaincu	 que	 l'hypothèse	 était	 très
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vraisemblable,	d'abord	par	une	autre	peinture	et	ensuite	par	diverses	comparaisons.

Sur	 l'un	 des	 murs	 droits	 de	 l'abside,	 sont	 peintes	 à	 fresque	 en	 chiaro	 oscuro,	 camaïeu,	 la
Présentation	 au	 Temple	 et	 le	 Mariage	 de	 la	 Vierge;	 les	 compositions	 sont	 dans	 la	 manière
traditionnelle;	l'ensemble	est	un	peu	froid;	c'est	la	faute	des	sujets.	J'ai	trouvé	des	ressemblances
entre	ces	peintures	et	celles	de	l'Immacolata,	mais	le	rapprochement	ne	prouvait	pas	que	j'avais
affaire	au	Bramantino.

En	quittant	Lugano,	après	un	long	séjour,	 je	me	suis	arrêté,	comme	d'habitude,	à	Milan	et	 je
me	suis	mis	en	quête	du	Bramantino;	il	a	des	peintures	à	l'Ambrosienne,	à	Brera	et	dans	diverses
églises.	 Par	 fortune,	 j'ai	 observé	 de	 lui,	 au	 musée	 civique	 du	 Castello	 Sforzesco,	 une	 fresque
détachée,	 provenant	 de	 l'église	 Santa	 Maria	 del	 Giardino	 et	 représentant	 Le	 Christ	 et	 la
Madeleine.	L'analogie	avec	Lugano	est	frappante:	même	dessin,	même	aspect,	mêmes	attitudes
calmes,	mêmes	couleurs	de	camaïeu;	aussi,	sans	hésiter,	 j'attribue	au	Bramantino	les	peintures
de	l'Immacolata	et	celle	de	l'abside	de	Sainte-Marie-des-Anges.

Les	fresques	de	l'abside	ont	été	débarrassées	du	lait	de	chaux	en	1892,	avec	soin	et	habileté,	ce
qui	rend	encore	plus	inepte	le	vandalisme	de	l'Immacolata.	Un	érudit,	M.	Rahn,	assure	que	sur	le
mur	 qui	 fait	 face	 à	 la	 Présentation	 au	 Temple,	 il	 y	 a	 eu	 d'autres	 fresques,	 notamment
l'Ensevelissement	de	la	Vierge,	dont	il	reste	quelques	traces.	C'est	fort	probable;	je	n'ai	rien	vu,
cette	paroi	étant	recouverte	par	des	tableaux	qu'il	n'a	pas	été	en	mon	pouvoir	de	faire	déplacer.

J'arrive	 maintenant	 à	 Luini.	 Il	 est	 étrange	 que	 de	 ce
peintre,	qui	a	 laissé	tant	de	travaux	en	Lombardie,	on	ne
connaisse	ni	 le	nom	réel,	ni	 les	dates	de	naissance	et	de
mort.

On	 le	 nomme	 Lupino,	 Luino,	 Luini,	 toujours	 avec	 le
prénom	Bernardino;	Luini	 a	prévalu.	On	pense	qu'il	 a	pu
naître	de	1470	à	1480	et	qu'il	est	mort	après	1533.	Selon
une	poésie	éditée	à	Milan	en	1587,	 il	 aurait	 eu	 trois	 fils:
Evangelista,	Pietro	et	Aurelio,	 tous	 trois	peintres.	Aurelio
était	de	plus	poète	et	musicien;	il	est	mort	en	1593,	âgé	de
soixante-trois	ans.

LA	PASSION:	FRESQUE	DE	LUINI	À	L'ÉGLISE	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	(page	260).—PHOTOGRAPHIE	ALINARI.

La	Passion	peinte	par	Luini	sur	 le	 jubé	de	 l'église	Sainte-Marie-des-Anges	est	célèbre;	à	mon
avis,	ce	n'est	pas	son	meilleur	ouvrage.	La	composition	est	trop	touffue;	la	couleur	locale	tire	sur
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le	jaune	d'une	façon	très	voulue	et	peu	agréable.

Mais	 si	 on	 considère	 les	 scènes	 séparément,	 on	 en	 trouvera	 d'admirables—le	 mot	 n'est	 pas
exagéré—tels	le	groupe	des	saintes	femmes	et	la	figure	de	saint	Jean	qui,	une	main	sur	le	cœur,
fait	 son	 vœu	 au	 Sauveur.	 Bien	 d'autres	 motifs	 gagneraient	 beaucoup	 a	 être	 isolés;	 dans	 cet
ensemble	d'une	centaine	de	figures,	ils	sont	comme	perdus.

On	pense	que	Luini	n'a	mis	que	trois	ans	au	plus	à	cet	ouvrage,	daté	de	1529;	c'est	bien	peu,	et
je	 suis	 tenté	 de	 croire	 qu'il	 a	 eu	 des	 aides;	 je	 voudrais	 que	 les	 deux	 grandes	 figures	 dans	 les
écoinçons	fussent	d'un	collaborateur:	le	saint	Sébastien	est	lourd	et	rondillard,	et	si	saint	Roch,	a
un	beau	visage,	 sa	pose	 théâtrale	n'est	pas	 celle	d'un	 saint	qui	 a	 consacré	 sa	 vie	à	 l'humanité
souffrante.

Du	 couvent	 voisin,	 on	 a	 transporté	 à	 l'église	 la	 Cène	 de	 Luini;	 la	 fresque	 est	 restée	 sur	 son
enduit.	Elle	n'a	rien	de	particulier	avec	beaucoup	d'autres	scènes;	elle	a	ce	défaut	que	plusieurs
apôtres,	au	 lieu	d'être	attentifs	aux	paroles	du	maître,	 sont	distraits	au	point	que	 leurs	voisins
croient	nécessaire	de	leur	rappeler,	l'acte	solennel	qui	s'accomplit.

Une	 Madone	 avec	 l'Enfant	 et	 saint	 Jean,	 également	 apportée	 du	 couvent,	 est	 une	 œuvre
exquise	de	tendresse	et	de	sympathie	maternelle.

Les	 piliers	 des	 chapelles	 étaient	 peints	 à	 fresque,	 sans
doute	par	Luini;	il	ne	reste	qu'une	fresque	montrant	saint
François	 et	 saint	 Bernardin;	 les	 autres	 ont	 été	 grattées;
l'une	a	été	recouverte	en	1851	d'une	plaque	funéraire!

Lugano,	 de	 plus,	 conserve	 de	 Luini	 une	 fresque
importante,	non	dans	un	édifice	public,	mais	dans	 la	villa
Vedani,	 située	 près	 de	 l'église	 Saint-Roch.	 Lors	 de	 la
suppression	du	couvent,	on	mit	en	vente	les	terrains	et	les
immeubles	 d'une	 communauté	 de	 Franciscains;
l'acquéreur	 eut	 la	 bonne	 fortune	 de	 se	 trouver	 ainsi	 en
possession	d'une	Crucifixion	de	Luini;	il	la	fit	détacher	de
la	muraille	avec	son	enduit,	et	transporter	dans	le	salon	de
sa	villa,	où	elle	est	l'objet	de	soins	particuliers.

Le	 Sauveur,	 dal	 vero,	 de	 grandeur	 naturelle,	 est	 en
croix.	À	ses	côtés	sont	deux	anges	ailés,	debout:	l'un	tient
le	calice	destiné	à	recueillir	le	sang,	l'autre	le	bâton	muni
de	 l'éponge.	 Plus	 loin	 et	 sur	 le	 même	 plan,	 à	 droite	 du
crucifix,	la	Madone,	les	mains	jointes;	à	gauche	saint	Jean.
Jésus-Christ	 est	 d'un	 très	 beau	 sentiment	 ainsi	 que	 les
deux	 saints.	 Les	 anges	 sont	 d'une	 qualité	 inférieure	 et
pourraient	bien	être	d'une	autre	main.	La	fresque	est	sans
retouches;	 elle	 a	 subi	 quelques	 avaries,	 mais	 l'ensemble
n'en	souffre	pas	trop.	C'est	une	peinture	excellente.	J'ai	dit
que	 le	 personnage	 à	 gauche	 était	 saint	 Jean,	 d'autres
écrivains	y	ont	vu	sainte	Véronique;	ils	n'ont	pas	remarqué
une	légère	barbe	qui	occupe	le	bas	du	visage.

Sur	les	motifs	de	la	venue	de	Luini	à	Lugano,	deux	légendes	ont	cours,	et	la	première	présente
une	double	variante.

Il	aimait	une	jeune	fille	à	Monza;	pour	la	soustraire	à	sa	recherche,	la	famille	prit	la	résolution
de	 l'emmener	 dans	 un	 couvent	 de	 Lugano;	 Luini	 la	 suivit,	 et	 c'est	 ainsi	 que	 Sainte-Marie-des-
Anges	eut	sa	fresque.	La	variante	veut	que	Luini	était	à	Lugano	en	train	de	peindre	une	fresque
dans	un	couvent;	il	vit	une	jeune	nonne,	l'aima,	s'en	fit	aimer	et	la	décida	à	la	fuite.	La	religieuse
prit	des	habits	d'homme	et	s'en	fut	avec	 le	peintre;	elle	vécut	avec	 lui,	préparant	ses	couleurs,
nettoyant	ses	pinceaux,	tout	en	rajeunissant	son	inspiration	et	son	cœur.
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L'autre	 légende	 est	 d'un	 tout	 autre	 caractère.	 Luini	 était,	 paraît-il,	 irascible	 et	 prompt	 au
couteau;	il	commit	en	Italie	un	fatto	di	sangue,	comme	l'on	dit	ici,	et,	pour	éviter	les	poursuites,	il
se	 réfugia	 en	 Suisse,	 ce	 qui	 a	 donné	 naissance	 à	 un	 dicton	 répandu	 dans	 le	 Tessin:	 «Il	 est
dommage	 que	 Luini	 n'ait	 pas	 assassiné	 douze	 prieurs	 car,	 en	 ce	 cas,	 il	 y	 aurait	 par	 le	 monde
douze	chefs-d'œuvre	comme	la	Passion	de	l'église	de	Lugano.»	Je	n'ai	pas	de	motifs	pour	choisir
entre	ces	histoires	peut-être	vraies	toutes	les	deux.

Luini	est	un	grand	peintre,	ce	ne	peut	être	contesté,	mais	 il	ne	 faut	pas	exagérer	son	mérite
comme	l'a	fait	Paul	Delaroche,	à	Milan,	en	présence	du	Mariage	mystique	de	sainte	Catherine:	«Il
a	atteint,	a-t-il	dit,	le	point	culminant	de	l'esthétique,	et	cette	peinture	est	descendue	du	ciel.»	Si
Luini	n'a	pas	atteint	Léonard	de	Vinci	dans	la	grandeur	de	ses	compositions,	il	a	souvent	animé
ses	figures	d'une	douceur	idéale	et	d'un	sentiment	profond	et	vrai.

Lugano	possède	d'autres	églises;	elles	contiennent	des	peintures	honorables	pour	l'époque	où
elles	ont	été	exécutées,	notamment	par	Casella	et	Discipili,	dit	Zoppo	da	Lugano;	elles	sont	du
XVIIe	 siècle,	 c'est-à-dire	 d'un	 temps	 où	 l'émotion	 avait	 depuis	 longtemps	 cédé	 la	 place	 au
maniérisme.	 Mais	 enfin	 il	 faut	 voir	 l'intention;	 les	 dispensateurs	 ont	 voulu	 honorer	 les	 saints
personnages,	saint	Roch	en	particulier,	et	décorer	les	sanctuaires;	ils	ont	fait	de	leur	mieux.

Lugano	 a	 une	 prédilection	 pour	 le	 sculpteur	 Vela	 (Vincent),	 né	 en	 1822	 dans	 le	 Tessin,	 à
Lingarnetto.	Sur	le	quai,	on	a	de	lui	un	Guillaume	Tell,	médiocre	ouvrage	de	jeunesse,	mais	dans
le	parc	de	la	villa	Ciani,	on	trouve	une	fort	belle	Désolation,	la	meilleure	figure	peut-être	de	cet
artiste	très	distingué.

Il	 avait	 envoyé	 à	Paris,	 à	 l'Exposition	universelle	de	 1867,	 je	 crois,	 un	Napoléon	expirant;	 la
statue	avait	été	très	remarquée,	et	avec	raison;	c'était	une	œuvre	d'émotion	et	de	sentiment.	Le
Gouvernement	français	en	fit	l'acquisition	pour	le	musée	de	Versailles.

Le	municipe	de	Lugano	a	mis	tous	ses	soins	à	l'embellissement	de	la	cité,	tout	en	conservant
aux	anciens	quartiers	leur	caractère	primitif,	et	à	cet	égard	il	faut	le	féliciter.	Mais	il	ne	mérite
pas	 les	 mêmes	 éloges	 pour	 ce	 qui	 touche	 aux	 œuvres	 d'art;	 il	 y	 a	 là	 une	 insouciance	 et	 une
négligence	des	plus	regrettables.

J'ignore	 s'il	 existe	 en	 Suisse	 une	 législation	 fédérale	 ou	 cantonale	 sur	 la	 conservation	 des
œuvres	d'art,	mais	 il	est	hors	de	doute	que	 la	commune	a	 la	responsabilité	des	édifices	qui	 lui
appartiennent.	 Comment	 dès	 lors	 expliquer	 l'état	 lamentable	 de	 l'église	 de	 Sainte-Marie-des-
Anges?

De	 ce	 que	 la	 chapelle	 de	 l'Immacolata	 a	 été	 concédée	 a	 une	 congrégation	 religieuse,	 il	 ne
s'ensuit	pas,	pour	cette	congrégation,	le	droit	de	massacrer	les	belles	fresques	qui	la	décoraient,
et	cependant	le	municipe	a	laissé	faire.

On	tolère	que	le	sacristain	de	l'église	cache	sous	un	voile	la	remarquable	fresque	de	Luini,	la
Madone,	 l'Enfant	 Jésus	et	 saint	 Jean	Baptiste,	 et	ne	 la	montre	que	moyennant	une	 rétribution,
alors	 cependant	 que	 la	 peinture	 est	 hors	 d'atteinte	 des	 rayons	 du	 soleil.	 On	 laisse	 planter	 des
clous	sur	les	fresques	des	voûtes	du	jubé.	On	a	permis	à	des	particuliers	de	poser	des	plaques	de
marbre	contre	les	piliers	de	l'église	peints	de	fresques.	On	a	vendu	un	couvent	sans	avoir	l'idée
de	 réserver	 la	 Crucifixion	 de	 Luini.	 C'est	 déplorable.	 Nombre	 de	 citoyens	 de	 Lugano	 le
reconnaissent.	 Sur	 leurs	 réclamations,	 on	 a	 nommé	 une	 commission,	 mais	 on	 attend	 toujours
qu'elle	remplisse	son	mandat.	L'administrateur	apostolique	du	Tessin	ne	peut	être	mis	en	cause,
car	il	n'a	aucun	droit	sur	Sainte-Marie-des-Anges,	édifice	municipal.

Lorsqu'un	pays	est	particulièrement	 favorisé	par	 la	nature	et	que,	de	plus,	 il	 a	 la	 fortune	de
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posséder,	 comme	 Lugano,	 des	 œuvres	 d'art	 remarquables,	 n'est-il	 pas	 de	 son	 devoir	 strict	 de
veiller	avec	sollicitude	sur	un	tel	patrimoine	légué	par	les	ancêtres?

Et	Lugano	n'avait	en	ceci	qu'à	suivre	l'exemple	d'une	localité	voisine	de	cinq	cents	habitants,
Campione,	située	sur	le	bord	du	lac,	à	quelques	minutes	en	bateau	à	vapeur.

Campione	 est	 une	 enclave	 italienne	 dans	 le	 territoire	 helvétique.	 Elle	 date	 des	 Romains;	 au
VIIIe	siècle,	par	suite	de	dons,	elle	devint	la	propriété	de	la	basilique	de	Saint-Ambroise	de	Milan.
Elle	était	gouvernée	par	un	vicaire	délégué	de	l'abbé	de	Saint-Ambroise,	assisté	par	deux	consuls
nommés	par	le	peuple;	les	consuls	désignaient	des	employés;	en	tout	il	y	avait	dix	fonctionnaires
pour	une	population	d'environ	400	personnes.	Ce	petit	peuple	était	heureux.	«L'air	à	Campione,
écrit	 un	 vicaire,	 est	 tempéré,	 les	 collines	 fructifères,	 les	 vins	 généreux,	 les	 femmes	 belles	 et
pudiques,	les	hommes	d'un	caractère	gai	et	entreprenant.»	Campione	avait	un	traité	avec	Lugano
qui	 se	 chargeait	 de	 la	 police	 de	 la	 localité;	 en	 revanche,	 Campione	 fournissait	 à	 Lugano	 deux
soldats	en	temps	de	guerre.

Chose	 extrêmement	 remarquable,	 Campione	 a	 donné	 naissance,	 depuis	 le	 XIVe	 siècle,	 à	 des
architectes	très	distingués;	Fusina,	Frisone,	Solari,	et	leurs	familles,	maestri	campionesi,	ont	créé
les	principaux	édifices	de	la	haute	Italie,	notamment	les	dômes	de	Monza	et	de	Milan.	Elle	resta
cité	ambrosienne	 jusqu'en	1797,	année	où	elle	 fut	 incorporée	à	 la	République	cisalpine;	depuis
lors,	 elle	 a	 suivi	 le	 sort	 de	 la	 Lombardie.	 De	 son	 ancienne	 situation,	 Campione	 a	 conservé	 le
privilège	très	appréciable	de	jouir	de	la	liberté	du	commerce	du	tabac	et	du	sel	qui	sont,	en	Italie,
monopolisés	par	l'État.	Étant	cité	monacale,	elle	fut	pourvue	de	plusieurs	églises	ou	oratoires;	le
sanctuaire	dédié	à	l'Annonciation,	qui	porte	aussi	le	nom	poétique	de	chapelle	de	la	Madone-des-
Hirondelles,	est	le	plus	intéressant	de	ces	édifices.

Vers	 la	 fin	du	XIVe	 siècle,	 l'intérieur	en	 fut	décoré	de	 fresques.	Selon	 la	 stupide	coutume	de
l'époque	dite	de	la	Renaissance,	les	peintures	furent	recouvertes	d'un	lait	de	chaux;	elle	restèrent
ainsi	 jusque	 de	 notre	 temps	 où	 un	 intelligent	 municipe	 les	 fit	 débarrasser	 de	 ce	 linceul;	 alors
apparurent,	sans	éraflures,	divers	épisodes	de	la	vie	de	la	Vierge,	de	la	vie	de	saint	Jean	et	de	la
vie	agricole;	l'auteur	inconnu	de	ces	peintures	était	expert	dans	la	fresque	et	bon	observateur	de
la	nature.	Les	mouvements	des	personnages	sont	 justes,	bien	qu'un	peu	brusques;	 l'expression
des	visages	est	conforme	à	l'action;	les	scènes	sont	claires	et	sans	confusion.	L'artiste,—car	c'en
est	un,—paraît	avoir	étudié	Giotto	(+1337),	dont	il	a	pris	les	sertis;	il	s'est	souvenu	également	des
yeux	en	amande,	des	cheveux	en	longues	tresses	serrées	et	des	robes	solaires	affectionnées	par
Lippo	Memmi	(+1357).

Le	 sanctuaire	 de	 la	 Madone	 des	 Hirondelles	 est	 entouré	 de	 portiques,	 dont	 une	 partie	 est
peinte	de	fresques.	J'ai	relevé	là	trois	dates:	1400,	1473,	1514.

LA	CÈNE:	FRESQUE	DE	LUINI	À	L'ÉGLISE	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	(page	260).

La	fresque	de	1400	représente	le	Jugement	dernier;	la	composition	est	banale,	mais	enfin	elle
est	 admissible.	 La	 zone	 inférieure,	 qui	 montre	 les	 supplices	 des	 damnés,	 est	 repoussante	 de
réalisme	 et	 d'obscénité;	 à	 première	 vue,	 on	 sent	 que	 deux	 peintres	 ont	 travaillé	 là;	 une
inscription,	du	reste,	en	témoigne.	Elle	apprend	que	maître	Lanfranco	et	son	fils	Filippo	de	Veris
ont	été	en	1400	chargés	de	ce	travail	par	les	écoliers	de	Sainte-Marie-des-Hirondelles	et	d'autres
personnes	de	Campione;	ces	deux	peintres	sont	absolument	inconnus.

https://www.gutenberg.org/cache/epub/29923/pg29923-images.html#page260
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La	date	de	1473	est	sur	une	délicieuse	petite	fresque,	l'Annonciation,	traitée	dans	la	manière
toscane.

L'année	1514	est	 inscrite	sur	une	grande;	 je	 la	crois	du	Bramantino;	elle	représente	Adam	et
Ève	chassés	du	paradis	terrestre;	elle	était	sous	le	portique	du	nord;	on	craignit	sans	doute	pour
sa	conservation	et	on	la	fit	détacher,	malgré	sa	grande	dimension,	et	transporter	sur	le	mur	du
portique	du	sud.	La	crainte,	à	mon	sens,	a	été	très	exagérée,	car,	dans	ce	même	Campione,	on
voit	 sur	 l'ancien	 palais	 ambrosien,	 une	 figure	 à	 fresque	 de	 saint	 Ambroise,	 peinte	 en	 1620,	 et
restée	en	très	bon	état.

Maintenant,	je	crois	utile	d'expliquer,	sans	entrer	dans	trop	de	détails	techniques,	les	procédés
employés	pour	transporter	une	fresque	d'un	endroit	dans	un	autre	et	pour	la	débarrasser	du	lait
de	chaux.	Ces	procédés,	en	effet,	sont,	en	général,	fort	peu	connus	dans	les	pays	où	les	fresques
sont	 très	 rares.	 En	 France,	 on	 trouve	 sous	 la	 plume	 de	 plusieurs	 professionnels,	 même
académiciens,	 un	 singulier	 abus	 du	 mot	 fresque;	 on	 lit,	 par	 exemple,	 les	 fresques	 de	 Puvis	 de
Chavannes	au	Panthéon	et	à	la	Sorbonne.	Or	les	peintures	de	Paris	ne	sont	nullement,	comme	la
fresque,	 exécutées	 en	 place	 sur	 un	 enduit	 frais	 appliqué	 contre	 la	 muraille,	 mais	 peintes	 à
l'atelier,	sur	toile	et	à	l'huile,	et	ensuite	posées	contre	les	murs,	par	marouflage.

Par	 suite	 de	 circonstances	 diverses,	 on	 peut	 se	 trouver	 dans	 la	 nécessité	 de	 déplacer	 une
fresque.	Lorsque	le	mur	sur	laquelle	elle	est	peinte	peut	être	démoli,	l'opération	du	déplacement
est	 relativement	 facile;	 il	 suffit	 alors	 de	 scier	 le	 mur	 avec	 précaution,	 après	 avoir	 garanti	 la
peinture	au	moyen	d'un	parquet	de	bois	capitonné.	Mais	lorsque	la	muraille	doit	rester	en	place,
la	chose	est	plus	compliquée.

En	ce	cas,	on	peut	employer	plusieurs	procédés.	Le	plus	ancien	remonte	à	deux	siècles	environ;
c'est	 la	 méthode	 de	 l'entoilage.	 Elle	 consiste	 à	 appliquer	 sur	 la	 fresque	 des	 bandes	 de	 coton
imbibées	de	colle;	elles	ont	pour	fonction	de	détacher	de	l'enduit	la	pellicule	de	couleur	et	de	la
fixer	contre	les	bandes.	Après	siccité,	ou	recouvre	les	bandes	d'une	toile,	on	enlève	l'appareil	et,
par	 renversement,	 on	 reconstitue	 la	 fresque	 sur	 la	 nouvelle	 place	 qu'elle	 doit	 occuper.
L'opération	est	extrêmement	délicate;	elle	peut	manquer	à	cause	de	la	composition	de	la	colle	et
parce	 que	 certaines	 couleurs	 résistent	 à	 son	 action;	 en	 ce	 cas,	 l'opérateur	 n'hésite	 pas	 à
retoucher	à	la	main	les	parties	mal	venues.

Pour	mon	compte,	je	ne	connais	pas	une	seule	fresque	enlevée	par	entoilage	qui	n'ait	subi	des
dommages,	dont	le	moindre	est	un	affaiblissement	de	coloration,	tel	que	l'harmonie	générale	se
trouve	rompue.	Les	habiles	praticiens	italiens	ont,	depuis	longtemps,	reconnu	les	inconvénients
de	l'entoilage,	et	s'ils	l'emploient	encore,	c'est	par	nécessité	absolue;	c'est	un	remède	in	extremis.

Le	procédé	en	usage	maintenant	consiste	à	enlever	la	fresque	avec	son	enduit;	je	ne	puis	pas
entrer	 ici	 dans	 les	 détails	 d'une	 opération	 difficile,	 qui	 exige	 une	 habileté	 et	 une	 pratique
consommées,	 mais	 je	 puis	 affirmer,	 pour	 l'avoir	 constaté	 avant	 et	 après	 l'enlèvement,	 que	 le
travail,	 lorsqu'il	 est	 bien	 mené,	 laisse	 la	 fresque	 absolument	 telle	 qu'elle	 était,	 avec	 ses
colorations	et	sans	la	moindre	éraflure.

Le	transport	d'une	fresque	d'un	endroit	dans	un	autre	est	beaucoup	plus	rare	que	la	levée	du
badigeon	 de	 lait	 de	 chaux,	 depuis	 que	 les	 peintures	 des	 XIVe	 et	 XVe	 siècles	 ont	 reconquis	 la
faveur.	Bien	des	systèmes	ont	été	préconisés:	application	de	toile	ou	de	papier	mouillé;	contact
de	 pastilles	 de	 cire	 et	 de	 térébenthine;	 percussion	 au	 moyen	 d'un	 petit	 marteau,	 etc.,	 etc.	 Le
procédé	généralement	employé	est	le	suivant.

L'opérateur	introduit,	entre	la	pellicule	de	couleur	et	la	pellicule	de	chaux,	un	instrument	plat,



très	 mince,	 de	 la	 forme	 d'une	 truelle,	 d'une	 spatule	 ou	 d'un	 couteau	 à	 palette,	 plus	 ou	 moins
courbé	et	long.	En	manœuvrant	avec	une	grande	légèreté	de	main	et	de	minutieuses	précautions,
le	praticien	arrive	à	détacher	le	gros	de	la	couche	de	lait	de	chaux;	puis	il	recommence	avec	des
outils	plus	 fins	pour	enlever	 les	petites	parcelles	de	chaux,	 logées	de	ci	de	 là	dans	 la	peinture,
l'enduit	frais	posé	par	le	maçon	n'étant	pas	toujours	parfaitement	lisse	et	des	fissures	ayant	pu	se
former.

L'opération	est	tellement	délicate	et	elle	varie	à	ce	point,	selon	les	conditions	où	se	trouve	la
fresque,	que	même	le	praticien	peut	obtenir	d'excellents	résultats	sur	une	fresque	et	échouer	sur
une	 autre.	 Mais	 malgré	 toute	 l'habileté	 du	 praticien,	 la	 fresque	 débarrassée	 du	 badigeon
n'apparaît	 pas	 dans	 l'état	 où	 elle	 était	 avant	 d'avoir	 été	 recouverte.	 Après	 plusieurs	 siècles	 de
contact,	 le	lait	de	chaux	s'est	amalgamé	avec	la	couleur,	et	même	lorsque	la	pellicule	de	chaux
est	enlevée,	il	reste	sur	la	fresque	une	sorte	de	buée	blanchâtre.	On	a	préconisé	divers	moyens	de
l'enlever:	paraffine	dissoute	dans	la	benzine,	eau	claire,	boulette	de	mie	de	pain;	c'est	la	boulette
seule	qui	a	été	adoptée	par	les	opérateurs	prudents.	Certes,	elle	n'enlève	pas	toute	la	buée,	mais
elle	en	atténue	les	effets.

Jadis,	on	reprenait	au	pinceau	les	couleurs	affaiblies;	à	présent,	ou	défend	cette	pratique	et	on
a	bien	raison,	car	nombre	de	fresques	ont	perdu	leur	caractère	par	les	retouches.

Retoucher	 une	 fresque?	 dira-t-on,	 c'est	 impossible.	 Mais	 pas	 du	 tout.	 Lorsqu'une	 fresque	 est
terminée	et	sèche,	le	peintre	peut	la	reprendre;	seulement,	au	lieu	d'employer	exclusivement	des
couleurs	à	l'eau,	ce	qu'on	nomme,	en	Italie,	peinture	à	buono	fresco,	il	sera	obligé	de	travailler	à
tempera,	 siccité,	 c'est-à-dire	 avec	 des	 couleurs	 préparées	 à	 la	 colle	 à	 l'œuf	 ou	 avec	 d'autres
matières	agglutinatives;	la	tempera	donne	des	effets	moins	harmonieux	que	le	buono	fresco	et	a
l'inconvénient	de	déteindre	à	l'eau;	on	en	évite	l'emploi	autant	que	possible.

Au	surplus,	je	vous	renvoie	à	Lugano,	la	ville	des	fresques,	car	rien	ne	vaut	un	séjour	dans	cette
délicieuse	petite	ville	pour	apprécier	la	beauté	de	ce	genre,	dont	les	peintres	italiens	tirèrent	de
si	grands	effets.

	

Lugano	1902.

LAC	DE	LUGANO:	VIADUC	DU	CHEMIN	DE	FER	DU	SAINT-GOTHARD.—D'APRÈS	UNE	PHOTOGRAPHIE.
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Delhi.)

LE	CANAL	DE	MAR	À	SRIDAGAR.	(Photographie	Jadu	Kissen,	à	Delhi.)

LA	MOSQUÉE	DE	SHAH	HAMADAN	À	SRINAGAR	(RIVE	DROITE).	(Photographie	Jadu	Kissen,
à	Delhi.)

SPÉCIMENS	DE	L'ART	DU	KACHMIR.	(D'après	une	photographie.)

SOUVENIRS	DE	LA	COTE	D'IVOIRE
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PAR	le	docteur	LAMY
Médecin-major	des	troupes	coloniales.

LA	 BARRE	 DE	GRAND-BASSAM	 NÉCESSITE	 UN	 GRAND	 DÉPLOIEMENT	 DE	 FORCE	 POUR	 LA	 MISE	 À
L'EAU	D'UNE	PIROGUE.	(D'après	une	photographie.)

LE	 FÉMINISME	 À	 ADOKOÏ:	 UN	 MÉDECIN	 CONCURRENT	 DE	 L'AUTEUR.	 (D'après	 une
photographie.)

«TRAVAIL	 ET	 MATERNITÉ»	 OU	 «COMMENT	 VIVENT	 LES	 FEMMES	 DE	 PETIT-ALÉPÉ».	 (D'après
une	photographie.)

À	MOTÉSO:	SOINS	MATERNELS.	(D'après	une	photographie.)

INSTALLATION	 DE	 NOTRE	 CAMPEMENT	 DANS	 UNE	 CLAIRIÈRE	 DÉBROUSSAILLÉE.	 (D'après	 une
photographie.)

ENVIRONS	DE	GRAND-ALÉPÉ:	DES	HANGARS	DANS	UNE	PALMERAIE,	ET	UNE	DOUZAINE	DE	GRANDS
MORTIERS	DESTINÉS	À	LA	PRÉPARATION	DE	L'HUILE	DE	PALME.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LE	 SENTIER	 ÉTROIT,	 MONTANT,	 IL	 FAUT	 MARCHER	 EN	 FILE	 INDIENNE.	 (D'après	 une
photographie.)

NOUS	 UTILISONS	 LE	 FÛT	 RENVERSÉ	 D'UN	 ARBRE	 POUR	 TRAVERSER	 LA	 MÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	POPOTE	DANS	UN	ADMIRABLE	CHAMP	DE	BANANIERS.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	COUPANT	UN	ACAJOU.	(D'après	une	photographie.)

LA	CÔTE	D'IVOIRE.	—	LE	PAYS	ATTIÉ.

CE	 FUT	 UN	 SAUVE-QUI-PEUT	 GÉNÉRAL	 QUAND	 JE	 BRAQUAI	 SUR	 LES	 INDIGÈNES	 MON	 APPAREIL
PHOTOGRAPHIQUE.	(Dessin	de	J.	Lavée,	d'après	une	photographie.)

LA	RUE	PRINCIPALE	DE	GRAND-ALÉPÉ.	(D'après	une	photographie.)

LES	TROIS	GRACES	DE	MOPÉ	(PAYS	ATTIÉ).	(D'après	une	photographie.)

FEMME	DU	PAYS	ATTIÉ	PORTANT	SON	ENFANT	EN	GROUPE.	(D'après	une	photographie.)

UNE	CLAIRIÈRE	PRÈS	DE	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

LA	GARNISON	DE	MOPÉ	SE	PORTE	À	NOTRE	RENCONTRE.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	DE	MOPÉ	FABRIQUANT	SON	SAVON	À	BASE	D'HUILE	DE	PALME	ET	DE	CENDRES	DE	PEAUX
DE	BANANES.	(D'après	une	photographie.)

DANSE	 EXÉCUTÉE	 AUX	 FUNÉRAILLES	 DU	 PRINCE	 HÉRITIER	 DE	 MOPÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

TOILETTE	ET	EMBAUMEMENT	DU	DÉFUNT.	(D'après	une	photographie.)

JEUNE	FEMME	ET	JEUNE	FILLE	DE	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

ROUTE,	 DANS	 LA	 FORÊT	 TROPICALE,	 DE	 MALAMALASSO	 À	 DABOISSUÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

BENIÉ	COAMÉ,	 ROI	 DE	BETTIÉ	 ET	 AUTRES	 LIEUX,	 ENTOURÉ	 DE	 SES	 FEMMES	 ET	 DE	 SES	 HAUTS
DIGNITAIRES.	(D'après	une	photographie.)

CHUTE	 DU	 MALA-MALA,	 AFFLUENT	 DU	 COMOÉ,	 À	 MALAMALASSO.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	VALLÉE	DU	COMOÉ	À	MALAMALASSO.	(D'après	une	photographie.)

TAM-TAM	DE	GUERRE	À	MOPÉ.	(D'après	une	photographie.)

PIROGUIERS	DE	LA	CÔTE	D'IVOIRE	PAGAYANT.	(D'après	une	photographie.)

ALLOU,	LE	BOY	DU	DOCTEUR	LAMY.	(D'après	une	photographie.)

LA	FORÊT	TROPICALE	À	LA	CÔTE	D'IVOIRE.	(D'après	une	photographie.)

LE	DÉBITAGE	DES	ARBRES.	(D'après	une	photographie.)

LES	LIANES	SUR	LA	RIVE	DU	COMOÉ.	(D'après	une	photographie.)

LES	 OCCUPATIONS	 LES	 PLUS	 FRÉQUENTES	 AU	 VILLAGE:	 DISCUSSIONS	 ET	 FARNIENTE	 ATTIÉ.
(D'après	une	photographie.)
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UN	INCENDIE	À	GRAND-BASSAM.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE	 INDIGÈNE	 EST	 CARACTÉRISÉE	 PAR	 DES	 POSES	 ET	 DES	 GESTES	 QUI	 RAPPELLENT	 UNE
PANTOMIME.	(D'après	une	photographie.)

UNE	INONDATION	À	GRAND-BASSAM.	(D'après	une	photographie.)

UN	CAMPEMENT	SANITAIRE	À	ABIDJEAN.	(D'après	une	photographie.)

UNE	RUE	DE	JACKVILLE,	SUR	LE	GOLFE	DE	GUINÉE.	(D'après	une	photographie.)

GRAND-BASSAM:	 CASES	 DÉTRUITES	 APRÈS	 UNE	 ÉPIDÉMIE	 DE	 FIÈVRE	 JAUNE.	 (D'après	 une
photographie.)

GRAND-BASSAM:	LE	BOULEVARD	TREICH-LAPLÈNE.	(D'après	une	photographie.)

L'ÎLE	D'ELBE
PAR	M.	PAUL	GRUYER

L'ÎLE	D'ELBE	SE	DÉCOUPE	SUR	L'HORIZON,	ABRUPTE,	MONTAGNEUSE	ET	VIOLÂTRE.

UNE	JEUNE	FILLE	ELBOISE,	AU	REGARD	ÉNERGIQUE,	À	LA	PEAU	D'UNE	BLANCHEUR	DE	LAIT	ET	AUX
BEAUX	CHEVEUX	NOIRS.

LES	RUES	DE	PORTO-FERRAIO	SONT	TOUTES	UN	ESCALIER	(page	100).

PORTO-FERRAIO:	À	L'ENTRÉE	DU	PORT,	UNE	VIEILLE	TOUR	GÉNOISE,	TRAPUE,	BIZARRE	DE	FORME,
SE	MIRE	DANS	LES	FLOTS.

PORTO-FERRAIO:	LA	PORTE	DE	TERRE,	PAR	LAQUELLE	SORTAIT	NAPOLÉON	POUR	SE	RENDRE	À	SA
MAISON	DE	CAMPAGNE	DE	SAN	MARTINO.

PORTO-FERRAIO:	LA	PORTE	DE	MER,	OÙ	ABORDA	NAPOLÉON.

LA	«TESTE»	DE	NAPOLÉON	(page	100).

PORTO-FERRAIO	S'ÉCHELONNE	AVEC	SES	TOITS	PLATS	ET	SES	FAÇADES	SCINTILLANTES	DE	CLARTÉ
(page	99).

PORTO-FERRAIO:	 LES	 REMPARTS	 DÉCOUPENT	 SUR	 LE	 CIEL	 D'UN	 BLEU	 SOMBRE	 LEUR	 PROFIL
ANGULEUX	(page	99).

LA	 FAÇADE	 EXTÉRIEURE	 DU	 «PALAIS»	 DES	 MULINI	 OÙ	 HABITAIT	 NAPOLÉON	 À	 PORTO-FERRAIO
(page	101).

LE	JARDIN	IMPÉRIAL	ET	LA	TERRASSE	DE	LA	MAISON	DES	MULINI	(page	102).

LA	VIA	NAPOLEONE,	QUI	MONTE	AU	«PALAIS»	DES	MULINI.

LA	SALLE	DU	CONSEIL	À	PORTO-FERRAIO,	AVEC	LE	PORTRAIT	DE	LA	DERNIÈRE	GRANDE-DUCHESSE
DE	TOSCANE	ET	CELUI	DE	NAPOLÉON,	d'après	le	tableau	de	Gérard.

LA	 GRANDE	 SALLE	 DES	 MULINI	 AUJOURD'HUI	 ABANDONNÉE,	 AVEC	 SES	 VOLETS	 CLOS	 ET	 LES
PEINTURES	DÉCORATIVES	QU'Y	FIT	FAIRE	L'EMPEREUR	(page	101).

UNE	PAYSANNE	ELBOISE	AVEC	SON	VASTE	CHAPEAU	QUI	LA	PROTÈGE	DU	SOLEIL.

LES	MILLE	MÈTRES	DU	MONTE	CAPANNA	ET	DE	SON	VOISIN,	LE	MONTE	GIOVE,	DÉVALENT	DANS
LES	FLOTS	DE	TOUTE	LEUR	HAUTEUR.

UN	ENFANT	ELBOIS.

MARCIANA	ALTA	ET	SES	RUELLES	ÉTROITES.

MARCIANA	 MARINA	 AVEC	 SES	 MAISONS	 RANGÉES	 AUTOUR	 DU	 RIVAGE	 ET	 SES	 EMBARCATIONS
TIRÉES	SUR	LA	GRÈVE.

LES	CHÂTAIGNIERS	DANS	LE	BROUILLARD,	SUR	LE	FAITE	DU	MONTE	GIOVE.

...	ET	VOICI	AU-DESSUS	DE	MOI	MARCIANA	ALTA	SURGIR	DES	NUÉES	(page	111).

LA	«SEDA	DI	NAPOLEONE»	SUR	LE	MONTE	GIOVE	OÙ	L'EMPEREUR	S'ASSEYAIT	POUR	DÉCOUVRIR
LA	CORSE.

LA	 BLANCHE	 CHAPELLE	 DE	 MONSERRAT	 AU	 CENTRE	 D'UN	 AMPHITHÉÂTRE	 DE	 ROCHERS	 EST
ENTOURÉE	DE	SVELTES	CYPRÈS	(page	117).

VOICI	 RIO	 MONTAGNE	 DONT	 LES	 MAISONS	 RÉGULIÈRES	 ET	 CUBIQUES	 ONT	 L'AIR	 DE	 DOMINOS
EMPILÉS...	(page	118).
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J'APERÇOIS	POGGIO,	UN	AUTRE	VILLAGE	PERDU	AUSSI	DANS	LES	NUÉES.

UNE	DES	TROIS	CHAMBRES	DE	L'ERMITAGE.

L'ERMITAGE	DU	MARCIANA	OÙ	L'EMPEREUR	REÇUT	LA	VISITE	DE	LA	COMTESSE	WALEWSKA,	LE	3
SEPTEMBRE	1814.

LE	PETIT	PORT	DE	PORTO-LONGONE	DOMINÉ	PAR	LA	VIEILLE	CITADELLE	ESPAGNOLE	(page	117).

LA	MAISON	DE	MADAME	MÈRE	À	MARCIANA	ALTA.	—	«BASTIA,	SIGNOR!»	—	LA	CHAPELLE	DE	LA
MADONE	SUR	LE	MONTE	GIOVE.

LE	COUCHER	DU	SOLEIL	SUR	LE	MONTE	GIOVE.

PORTO-FERRAIO	ET	SON	GOLFE	VUS	DES	JARDINS	DE	SAN	MARTINO.

L'ARRIVÉE	DE	NAPOLÉON	À	L'ÎLE	D'ELBE.	(D'après	une	caricature	du	temps.)

LE	DRAPEAU	DE	NAPOLÉON	ROI	DE	L'ÎLE	D'ELBE:	FOND	BLANC,	BANDE	ORANGÉ-ROUGE	ET	TROIS
ABEILLES	JADIS	DORÉES.

LA	SALLE	DE	BAINS	DE	SAN	MARTINO	A	CONSERVÉ	SA	BAIGNOIRE	DE	PIERRE.

LA	CHAMBRE	DE	NAPOLÉON	À	SAN	MARTINO.

LA	COUR	DE	NAPOLÉON	À	L'ÎLE	D'ELBE.	(D'après	une	caricature	du	temps.)

UNE	FEMME	DU	VILLAGE	DE	MARCIANA	ALTA.

LE	PLAFOND	DE	SAN	MARTINO	ET	LES	DEUX	COLOMBES	SYMBOLIQUES	REPRÉSENTANT	NAPOLÉON
ET	MARIE-LOUISE.

SAN	 MARTINO	 RAPPELLE	 PAR	 SON	 ASPECT	 UNE	 DE	 CES	 MAISONNETTES	 À	 LA	 JEAN-JACQUES
ROUSSEAU,	AGRESTES	ET	PAISIBLES	(page	123).

RIDEAU	DU	THÉÂTRE	DE	PORTO-FERRAIO	REPRÉSENTANT	NAPOLÉON	SOUS	LA	FIGURE	D'APOLLON
GARDANT	SES	TROUPEAUX	CHEZ	ADMÈTE.

LA	SALLE	ÉGYPTIENNE	DE	SAN	MARTINO	EST	DEMEURÉE	INTACTE	AVEC	SES	PEINTURES	MURALES
ET	SON	BASSIN	À	SEC.

BRODERIES	DE	SOIE	DU	COUVRE-LIT	ET	DU	BALDAQUIN	DU	LIT	DE	NAPOLÉON	AUX	MULINI,	DONT
ON	A	FAIT	LE	TRÔNE	ÉPISCOPAL	DE	L'ÉVÊQUE	D'AJACCIO.

LA	SIGNORINA	SQUARCI	DANS	LA	ROBE	DE	SATIN	BLANC	QUE	SON	AÏEULE	PORTAIT	À	LA	COUR	DES
MULINI.

ÉVENTAIL	 DE	 PAULINE	 BORGHÈSE,	 EN	 IVOIRE	 SCULPTÉ,	 ENVOYÉ	 EN	 SOUVENIR	 D'ELLE	 À	 LA
SIGNORA	TRADITI,	FEMME	DU	MAIRE	DE	PORTO-FERRAIO.

LE	LIT	DE	MADAME	MÈRE,	QU'ELLE	S'ÉTAIT	FAIT	ENVOYER	DE	PARIS	À	L'ÎLE	D'ELBE.

LE	VIEIL	AVEUGLE	SOLDANI,	FILS	D'UN	SOLDAT	DE	WATERLOO,	CHAUFFAIT,	À	UN	PETIT	BRASERO
DE	TERRE	JAUNE,	SES	MAINS	OSSEUSES.

L'ENTRÉE	 DU	 GOULET	 DE	 PORTO-FERRAIO	 PAR	 OÙ	 SORTIT	 LA	 FLOTTILLE	 IMPÉRIALE,	 LE	 26
FÉVRIER	1815.

D'ALEXANDRETTE	AU	COUDE	DE	L'EUPHRATE
PAR	M.	VICTOR	CHAPOT

membre	de	l'École	française	d'Athènes.

DANS	UNE	SORTE	DE	CIRQUE	SE	DRESSENT	LES	PANS	DE	MURAILLE	DU	KSAR-EL-BENAT	 (page
142).	(D'après	une	photographie.)

LE	CANAL	DE	SÉLEUCIE	EST,	PAR	ENDROITS,	UN	TUNNEL	(page	140).

VERS	LE	COUDE	DE	L'EUPHRATE:	LA	PENSÉE	DE	RELEVER	LES	TRACES	DE	VIE	ANTIQUE	A	DICTÉ
L'ITINÉRAIRE.

L'ANTIOCHE	MODERNE:	DE	L'ANCIENNE	ANTIOCHE	IL	NE	RESTE	QUE	L'ENCEINTE,	AUX	FLANCS	DU
SILPIOS	(page	137).

LES	 RUES	 D'ANTIOCHE	 SONT	 ÉTROITES	 ET	 TORTUEUSES;	 PARFOIS,	 AU	 MILIEU,	 SE	 CREUSE	 EN
FOSSÉ.	(D'après	une	photographie.)

LE	TOUT-ANTIOCHE	INONDE	LES	PROMENADES.	(D'après	une	photographie.)
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LES	CRÊTES	DES	COLLINES	SONT	COURONNÉES	DE	CHAPELLES	RUINÉES	(page	142).

ALEP	EST	UNE	VILLE	MILITAIRE.	(D'après	une	photographie.)

LA	CITADELLE	D'ALEP	SE	DÉTACHE	DES	QUARTIERS	QUI	L'AVOISINENT	 (page	143).	(D'après
une	photographie.)

LES	 PAROIS	 DU	 CANAL	 DE	 SÉLEUCIE	 S'ÉLÈVENT	 JUSQU'À	 40	 MÈTRES.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	TOMBEAUX	DE	SÉLEUCIE	S'ÉTAGEAIENT	SUR	LE	KASIOS.	(D'après	une	photographie.)

À	ALEP	UNE	SEULE	MOSQUÉE	PEUT	PRESQUE	PASSER	POUR	UNE	ŒUVRE	D'ART.	(D'après	une
photographie.)

TOUT	ALENTOUR	D'ALEP	LA	CAMPAGNE	EST	DÉSERTE.	(D'après	une	photographie.)

LE	KASR-EL-BENAT,	ANCIEN	COUVENT	FORTIFIÉ.

BALKIS	ÉVEILLE,	DE	LOIN	ET	DE	HAUT,	L'IDÉE	D'UNE	TAUPINIÈRE	(page	147).	(D'après	une
photographie.)

STÈLE	HITTITE.	L'ARTISTE	N'A	EXÉCUTÉ	QU'UN	PREMIER	RAVALEMENT	(page	148).

ÉGLISE	 ARMÉNIENNE	 DE	 NISIB;	 LE	 PLAN	 EN	 EST	 MASQUÉ	 AU	 DEHORS.	 (D'après	 une
photographie.)

TELL-ERFAT	EST	PEUPLÉ	D'YAZIDES;	ON	LE	RECONNAÎT	À	LA	FORME	DES	HABITATIONS.	(D'après
une	photographie.)

LA	 RIVE	 DROITE	 DE	 L'EUPHRATE	 ÉTAIT	 COUVERTE	 DE	 STATIONS	 ROMAINES	 ET	 BYZANTINES.
(D'après	une	photographie.)

BIREDJIK	 VU	 DE	 LA	 CITADELLE:	 LA	 PLAINE	 S'ALLONGE	 INDÉFINIMENT	 (page	148).	 (D'après
une	photographie.)

SÉRÉSAT:	 VILLAGE	 MIXTE	 D'YAZIDES	 ET	 DE	 BÉDOUINS	 (page	 146).	 (D'après	 une
photographie.)

LES	TCHERKESSES	DIFFÈRENT	DES	AUTRES	MUSULMANS;	SUR	LEUR	PERSONNE,	PAS	DE	HAILLONS
(page	152).	(D'après	une	photographie.)

RAS-EL-AÏN.	 DEUX	 JOURS	 SE	 PASSENT,	 MÉLANCOLIQUES,	 EN	 NÉGOCIATIONS	 (page	 155).
(D'après	une	photographie.)

J'AI	LAISSÉ	MA	TENTE	HORS	LES	MURS	DEVANT	ORFA.	(D'après	une	photographie.)

ENVIRONS	 D'ORFA:	 LES	 VIGNES,	 BASSES,	 COURENT	 SUR	 LE	 SOL.	 (D'après	 une
photographie.)

VUE	GÉNÉRALE	D'ORFA.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	ARABE	À	RAKKA	(page	152).	(D'après	une	photographie.)

PASSAGE	DE	L'EUPHRATE:	LES	CHEVAUX	APEURÉS	SONT	PORTÉS	DANS	LE	BAC	À	FORCE	DE	BRAS
(page	159).	(D'après	une	photographie.)

BÉDOUIN.	(D'après	une	photographie.)

CITADELLE	 D'ORFA:	 DEUX	 PUISSANTES	 COLONNES	 SONT	 RESTÉES	 DEBOUT.	 (D'après	 une
photographie.)

ORFA:	 MOSQUÉE	 IBRAHIM-DJAMI;	 LES	 PROMENEURS	 FLÂNENT	 DANS	 LA	 COUR	 ET	 DEVANT	 LA
PISCINE	(page	157).	(D'après	une	photographie.)

PONT	BYZANTIN	ET	ARABE	(page	159).	(D'après	une	photographie.)

MAUSOLÉE	 D'ALIF,	 ORNÉ	 D'UNE	 FRISE	 DE	 TÊTES	 SCULPTÉES	 (page	 160).	 (D'après	 une
photographie.)

MAUSOLÉE	 DE	 THÉODORET,	 SELON	 LA	 LÉGENDE,	 PRÈS	 DE	 CYRRHUS.	 (D'après	 une
photographie.)

KARA-MOUGHARA:	 AU	 SOMMET	 SE	 VOIT	 UNE	 GROTTE	 TAILLÉE	 (page	 165).	 (D'après	 une
photographie.)

L'EUPHRATE	 EN	 AMONT	 DE	 ROUM-KALEH;	 SUR	 LA	 FALAISE	 CAMPAIT	 UN	 PETIT	 CORPS	 DE
LÉGIONNAIRES	ROMAINS	(page	160).	(D'après	une	photographie.)
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TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	UN	GRAND	ÉDIFICE	EN	PIERRES	A	REMPLACÉ	LES	PREMIÈRES	HABITATIONS
(page	166).

TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	LA	CHAPELLE	(page	166).	(D'après	une	photographie.)

PÈRE	MARONITE	(page	168).	(D'après	une	photographie.)

ACBÈS	 EST	 SITUÉ	 AU	 FOND	 D'UN	 GRAND	 CIRQUE	 MONTAGNEUX	 (page	166).	 (D'après	une
photographie.)

TRAPPE	DE	CHECKHLÉ:	PREMIÈRES	HABITATIONS	DES	TRAPPISTES	(page	166).	(D'après	une
photographie.)

LA	FRANCE	AUX	NOUVELLES-HÉBRIDES
PAR	M.	RAYMOND	BEL

INDIGÈNES	HÉBRIDAIS	DE	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO.	(D'après	une	photographie.)

LE	PETIT	PERSONNEL	D'UN	COLON	DE	MALLI-COLO.	(D'après	une	photographie.)

LE	QUAI	DE	FRANCEVILLE	OU	PORT-VILA,	DANS	L'ÎLE	VATÉ.	(D'après	une	photographie.)

UNE	CASE	DE	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO	ET	SES	HABITANTS.	(D'après	une	photographie.)

LE	PORT	DE	FRANCEVILLE	OU	PORT-VILA,	DANS	L'ÎLE	VATÉ,	PRÉSENTE	UNE	RADE	MAGNIFIQUE.
(D'après	une	photographie.)

C'EST	 À	 PORT-VILA	 OU	 FRANCEVILLE,	 DANS	 L'ÎLE	 VATÉ,	 QUE	 LA	 FRANCE	 A	 UN	 RÉSIDENT.
(D'après	une	photographie.)

DIEUX	INDIGÈNES	OU	TABOUS.	(D'après	une	photographie.)

LES	 INDIGÈNES	HÉBRIDAIS	DE	L'ÎLE	MALLICOLO	ONT	UN	COSTUME	ET	UNE	PHYSIONOMIE	MOINS
SAUVAGES	QUE	CEUX	DE	L'ÎLE	PENTECÔTE.	(D'après	des	photographies.)

PIROGUES	DE	L'ÎLE	VAO.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	EMPLOYÉS	AU	SERVICE	D'UN	BATEAU.	(D'après	une	photographie.)

UN	SOUS-BOIS	DANS	L'ÎLE	DE	SPIRITU-SANTO.	(D'après	une	photographie.)

UN	BANQUET	DE	FRANÇAIS	À	PORT-VILA	(FRANCEVILLE).	(D'après	une	photographie.)

LA	COLONIE	FRANÇAISE	DE	PORT-VILA	(FRANCEVILLE).	(D'après	une	photographie.)

LA	RIVIÈRE	DE	LUGANVILLE.	(D'après	une	photographie.)

LA	RUSSIE,	RACE	COLONISATRICE
PAR	M.	ALBERT	THOMAS

LES	ENFANTS	RUSSES,	AUX	GROSSES	JOUES	PALES,	DEVANT	L'ISBA	(page	182).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LA	REINE	DES	CLOCHES	«TSAR	KOLOKOL»	(page	180).	(D'après	une	photographie	de
M.	Thiébeaux.)

LES	 CHARIOTS	 DE	 TRANSPORT	 QUE	 L'ON	 RENCONTRE	 EN	 LONGUES	 FILES	 DANS	 LES	 RUES	 DE
MOSCOU	(page	183).

LES	 PAYSANNES	 EN	 PÈLERINAGE	 ARRIVÉES	 ENFIN	 À	 MOSCOU,	 LA	 CITÉ	 SAINTE	 (page	 182).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	CHAPELLE	OÙ	LES	PASSANTS	ENTRENT	ADORER	LES	 ICÔNES	(page	183).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LA	 PORTE	 DU	 SAUVEUR	 QUE	 NUL	 NE	 PEUT	 FRANCHIR	 SANS	 SE	 DÉCOUVRIR	 (page	 185).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UNE	PORTE	DU	KREML	(page	185).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LES	MOINES	DU	COUVENT	DE	SAINT-SERGE,	UN	DES	COUVENTS	QUI	ENTOURENT	LA	CITÉ	SAINTE
(page	185).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DEUX	VILLES	DANS	LE	KREML:	CELLE	DU	XVE	SIÈCLE,	CELLE	D'IVAN,	ET	LA	VILLE	MODERNE,	QUE
SYMBOLISE	ICI	LE	PETIT	PALAIS	(page	190).

LE	MUR	D'ENCEINTE	DU	KREML,	AVEC	SES	CRÉNEAUX,	SES	TOURS	AUX	TOITS	AIGUS	(page	183).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)
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TOUT	PRÈS	DE	L'ASSOMPTION,	LES	DEUX	ÉGLISES-SŒURS	SE	DRESSENT:	LES	SAINTS-ARCHANGES
ET	L'ANNONCIATION	(page	186).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

À	 L'EXTRÉMITÉ	 DE	 LA	 PLACE	 ROUGE,	 SAINT-BASILE	 DRESSE	 LE	 FOUILLIS	 DE	 SES	 CLOCHERS
(page	184).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DU	 HAUT	 DE	 L'IVAN	 VÉLIKI,	 LA	 VILLE	 IMMENSE	 SE	 DÉCOUVRE	 (page	 190).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	DES	ISVOTCHIKS	QUI	NOUS	MÈNENT	GRAND	TRAIN	À	TRAVERS	LES	RUES	DE	MOSCOU	(page
182).

IL	FAIT	BON	ERRER	PARMI	LA	FOULE	PITTORESQUE	DES	MARCHÉS	MOSCOVITES,	ENTRE	LES	PETITS
MARCHANDS,	 ARTISANS	 OU	 PAYSANS	 QUI	 APPORTENT	 LÀ	 LEURS	 PRODUITS	 (page	 195).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

L'ISVOTCHIK	 A	 REVÊTU	 SON	 LONG	 MANTEAU	 BLEU	 (page	 194).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

ITINÉRAIRE	DE	MOSCOU	À	TOMSK.

À	CÔTÉ	D'UNE	ÉPICERIE,	UNE	DES	PETITES	BOUTIQUES	OÙ	L'ON	VEND	LE	KVASS,	LE	CIDRE	RUSSE
(page	195).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

ET	 DES	 TATARS	 OFFRAIENT	 DES	 ÉTOFFES	 ÉTALÉES	 SUR	 LEURS	 BRAS	 (page	 195).	 (D'après
une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PATIENTS,	 RÉSIGNÉS,	 LES	 COCHERS	 ATTENDENT	 SOUS	 LE	 SOLEIL	 DE	 MIDI	 (page	 194).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	 COUR	 DU	 QUARTIER	 OUVRIER,	 AVEC	 L'ICÔNE	 PROTECTRICE	 (page	196).	 (D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

SUR	LE	FLANC	DE	LA	COLLINE	DE	NIJNI,	AU	PIED	DE	LA	ROUTE	QUI	RELIE	LA	VIEILLE	VILLE	À	LA
NOUVELLE,	LA	CITADELLE	AU	MARCHÉ	(page	204).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.
Cahen.)

LE	MARCHÉ	ÉTINCELAIT	DANS	SON	FOUILLIS	(page	195).	(D'après	une	photographie	de
M.	J.	Cahen.)

DÉJÀ	 LA	 GRANDE	 INDUSTRIE	 PÉNÈTRE:	 ON	 RENCONTRE	 À	 MOSCOU	 DES	 OUVRIERS	 MODERNES
(page	195).	(D'après	une	photographie.)

SUR	 L'OKA,	 UN	 LARGE	 PONT	 DE	 BOIS	 BARRAIT	 LES	 EAUX	 (page	 204).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DANS	 LE	 QUARTIER	 OUVRIER,	 LES	 FAMILLES	 S'ENTASSENT,	 À	 TOUS	 LES	 ÉTAGES,	 AUTOUR	 DE
GRANDES	COURS	(page	196).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LE	CHAR	FUNÈBRE	ÉTAIT	BLANC	ET	DORÉ	(page	194).	(D'après	une	photographie.)

À	 NIJNI,	 TOUTES	 LES	 RACES	 SE	 RENCONTRENT,	 GRANDS-RUSSIENS,	 TATARS,	 TCHERKESSES
(page	208).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

UNE	 FEMME	 TATARE	 DE	KAZAN	 DANS	 L'ENVELOPPEMENT	 DE	 SON	 GRAND	 CHÂLE	 (page	214).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

NOUS	AVONS	TRAVERSÉ	LE	GRAND	PONT	QUI	MÈNE	À	LA	FOIRE	 (page	205).	 (D'après	une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

AU	 DEHORS,	 LA	 VIE	 DE	 CHAQUE	 JOUR	 S'ÉTALAIT,	 PÊLE-MÊLE,	 À	 L'ORIENTALE	 (page	 207).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LES	 GALERIES	 COUVERTES,	 DEVANT	 LES	 BOUTIQUES	 DE	 NIJNI	 (page	 206).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

DANS	LES	RUES,	LES	PETITS	MARCHANDS	ÉTAIENT	INNOMBRABLES	(page	207).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DANS	 UNE	 RUE,	 C'ÉTAIENT	 DES	 COFFRES	 DE	 TOUTES	 DIMENSIONS,	 PEINTS	 DE	 COULEURS	 VIVES
(page	206).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PRÈS	DE	L'ASILE,	NOUS	SOMMES	ALLÉS	AU	MARCHÉ	AUX	CLOCHES	(page	208).	(D'après	une
photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PLUS	 LOIN,	 SOUS	 UN	 ABRI,	 DES	 BALANCES	 GIGANTESQUES	 ÉTAIENT	 PENDUES	 (page	 206).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DANS	 UNE	 AUTRE	 RUE,	 LES	 CHARRONS	 AVAIENT	 ACCUMULÉ	 LEURS	 ROUES	 (page	 206).
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(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

PAYSANNES	RUSSES,	DE	CELLES	QU'ON	RENCONTRE	AUX	PETITS	MARCHÉS	DES	DÉBARCADÈRES	OU
DES	STATIONS	(page	215).	(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LE	KREML	DE	KAZAN.	C'EST	LÀ	QUE	SONT	LES	ÉGLISES	ET	LES	ADMINISTRATIONS	(page	214).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

SUR	 LA	 BERGE,	 DES	 TARANTASS	 ÉTAIENT	 RANGÉES	 (page	 216).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

PARTOUT	 SUR	 LA	 VOLGA	 D'IMMENSES	 PAQUEBOTS	 ET	 DES	 REMORQUEURS	 (page	 213).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

À	 PRESQUE	 TOUTES	 LES	 GARES	 IL	 SE	 FORME	 SPONTANÉMENT	 UN	 PETIT	 MARCHÉ	 (page	222).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

DANS	LA	PLAINE	(page	221).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	 PETIT	 FUMOIR,	 VITRÉ	 DE	 TOUS	 CÔTÉS,	 TERMINE	 LE	 TRAIN	 (page	 218).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LES	 ÉMIGRANTS	 ÉTAIENT	 LÀ,	 PÊLE-MÊLE,	 PARMI	 LEURS	 MISÉRABLES	 BAGAGES	 (page	 226).
(D'après	une	photographie	de	M.	J.	Cahen.)

LES	PETITS	GARÇONS	DU	WAGON-RESTAURANT	S'APPROVISIONNENT	(page	218).	(D'après	une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

ÉMIGRANTS	 PRENANT	 LEUR	 MAIGRE	 REPAS	 PENDANT	 L'ARRÊT	 DE	 LEUR	 TRAIN	 (page	 228).
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine)

L'AMEUBLEMENT	 DU	 WAGON-RESTAURANT	 ÉTAIT	 SIMPLE,	 AVEC	 UN	 BEL	 AIR	 D'AISANCE	 (page
218).	(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine)

LES	GENDARMES	QUI	ASSURENT	LA	POLICE	DES	GARES	DU	TRANSSIBÉRIEN.	(Photographie	de
M.	Thiébeaux.)

L'ÉGLISE,	 PRÈS	 DE	 LA	 GARE	 DE	 TCHÉLIABINSK,	 NE	 DIFFÈRE	 DES	 ISBAS	 NEUVES	 QUE	 PAR	 SON
CLOCHETON	(page	225).	(Photographie	extraite	du	«Guide	du	Transsibérien».)

UN	 TRAIN	 DE	 CONSTRUCTEURS	 ÉTAIT	 REMISÉ	 LÀ,	 AVEC	 SON	 WAGON-CHAPELLE	 (page	 225).
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

VUE	 DE	 STRETENSK:	 LA	 GARE	 EST	 SUR	 LA	 RIVE	 GAUCHE,	 LA	 VILLE	 SUR	 LA	 RIVE	 DROITE.
(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

UN	POINT	D'ÉMIGRATION	(page	228).	(Photographie	de	M.	A.	N.	de	Koulomzine.)

ENFANTS	D'ÉMIGRANTS	(page	228).	(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	PETIT	MARCHÉ	DANS	UNE	GARE	DU	TRANSSIBÉRIEN.	(Photographie	de	M.	Legras.)

LA	 CLOCHE	 LUISAIT,	 IMMOBILE,	 SOUS	 UN	 PETIT	 TOIT	 ISOLÉ	 (page	 230).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

NOUS	 SOMMES	 PASSÉS	 PRÈS	 D'UNE	 ÉGLISE	 À	 CLOCHETONS	 VERTS	 (page	 230).
(Photographie	de	M.	Thiébeaux.)

TOMSK	 A	 GROUPÉ	 DANS	 LA	 VALLÉE	 SES	 MAISONS	 GRISES	 ET	 SES	 TOITS	 VERTS	 (page	 230).
(Photographie	de	M.	Brocherel.)

APRÈS	 LA	 DÉBÂCLE	 DE	 LA	 TOME,	 PRÈS	 DE	 TOMSK	 (page	 230).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Legras.)

LE	 CHEF	 DE	 POLICE	 DEMANDE	 QUELQUES	 EXPLICATIONS	 SUR	 LES	 PASSEPORTS	 (page	 232).
(D'après	une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LA	 CATHÉDRALE	 DE	 LA	 TRINITÉ	 À	 TOMSK	 (page	 238).	 (Photographie	 extraite	 du
«Guide	du	Transsibérien».)

TOMSK:	 EN	 REVENANT	 DE	 L'ÉGLISE	 (page	 234).	 (D'après	 une	 photographie	 de	 M.
Thiébeaux.)

TOMSK	 N'ÉTAIT	 ENCORE	 QU'UN	 CAMPEMENT,	 SUR	 LA	 ROUTE	 DE	 L'ÉMIGRATION	 (page	 231).
(D'après	une	photographie.)

UNE	 RUE	 DE	 TOMSK,	 DÉFINIE	 SEULEMENT	 PAR	 LES	 MAISONS	 QUI	 LA	 BORDENT	 (page	 231).
(Photographie	de	M.	Brocherel.)
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LES	 CLINIQUES	 DE	 L'UNIVERSITÉ	 DE	 TOMSK	 (page	 238).	 (Photographie	 extraite	 du
«Guide	du	Transsibérien».)

LES	 LONGS	 BÂTIMENTS	 BLANCS	 OÙ	 S'ABRITE	 L'UNIVERSITÉ	 (page	 237).	 (Photographie
extraite	du	«Guide	du	Transsibérien».)

LA	VOITURE	DE	L'ICÔNE	STATIONNAIT	PARFOIS	 (page	230).	 (D'après	une	photographie
de	M.	Thiébeaux.)

FLÂNEURS	À	LA	GARE	DE	PETROPAVLOSK	(page	242).	(D'après	une	photographie	de	M.
Legras.)

DANS	 LES	 VALLÉES	 DE	 L'OURAL,	 HABITENT	 ENCORE	 DES	 BACHKIRS	 (page	 245).	 (D'après
une	photographie	de	M.	Thiébeaux.)

UN	TAILLIS	DE	BOULEAUX	ENTOURAIT	UNE	PETITE	MARE.	(D'après	une	photographie.)

LES	RIVIÈRES	ROULAIENT	UNE	EAU	CLAIRE	(page	244).	(D'après	une	photographie.)

LA	LIGNE	SUIT	LA	VALLÉE	DES	RIVIÈRES	(page	243).	(D'après	une	photographie	de	M.
Thiébeaux.)

COMME	 TOUTE	 L'ACTIVITÉ	 COMMERCIALE	 SEMBLE	 FRÊLE	 EN	 FACE	 DES	 EAUX	 PUISSANTES	 DE	 LA
VOLGA!	(page	248.)	(D'après	une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

BACHKIRS	SCULPTEURS.	(D'après	une	photographie	de	M.	Paul	Labbé.)

À	 LA	 GARE	 DE	 TCHÉLIABINSK,	 TOUJOURS	 DES	 ÉMIGRANTS	 (page	 242).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	J.	Legras.)

UNE	 BONNE	 D'ENFANTS,	 AVEC	 SON	 COSTUME	 TRADITIONNEL	 (page	 251).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	G.	Cahen.)

JOIE	NAÏVE	DE	VIVRE,	ET	MÉLANCOLIE.	—	UN	PETIT	MARCHÉ	DU	SUD	 (page	250).	(D'après
une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

UN	RUSSE	DANS	SON	VÊTEMENT	D'HIVER	(page	249).	(D'après	une	photographie	de	M.
G.	Cahen.)

DANS	TOUS	LES	VILLAGES	RUSSES,	UNE	ACTIVITÉ	HUMBLE,	PAUVRE	DE	MOYENS.	—	MARCHANDS
DE	POTERIES	(page	248).	(D'après	une	photographie	de	M.	G.	Cahen.)

LÀ,	 AU	 PASSAGE,	 UN	 KIRGHIZE	 SUR	 SON	 PETIT	 CHEVAL	 (page	 242).	 (D'après	 une
photographie	de	M.	Thiébeaux.)

LUGANO,	LA	VILLE	DES	FRESQUES
PAR	M.	GERSPACH

LUGANO:	LES	QUAIS	OFFRENT	AUX	TOURISTES	UNE	MERVEILLEUSE	PROMENADE.	(Photographie
Alinari.)

PORTE	 DE	 LA	 CATHÉDRALE	 SAINT-LAURENT	 DE	 LUGANO	 (page	 256).	 (Photographie
Alinari.)

LE	 LAC	 DE	 LUGANO	 DONT	 LES	 DEUX	 BRAS	 ENSERRENT	 LE	 PROMONTOIRE	 DE	 SAN	 SALVATORE.
(D'après	une	photographie.)

LA	 VILLE	 DE	 LUGANO	 DESCEND	 EN	 AMPHITHÉÂTRE	 JUSQU'AUX	 RIVES	 DE	 SON	 LAC.
(Photographie	Alinari.)

LUGANO:	FAUBOURG	DE	CASTAGNOLA.	(D'après	une	photographie.)

LA	CATHÉDRALE	DE	SAINT-LAURENT:	SA	FAÇADE	EST	DÉCORÉE	DE	FIGURES	DE	PROPHÈTES	ET	DE
MÉDAILLONS	D'APÔTRES	(page	256).	(Photographie	Alinari.)

SAINT-ROCH:	 DÉTAIL	 DE	 LA	 FRESQUE	 DE	LUINI	 À	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	 (Photographie
Alinari.)

LA	 PASSION:	 FRESQUE	 DE	 LUINI	 À	 L'ÉGLISE	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES	 (page	 260).
(Photographie	Alinari)

SAINT	 SÉBASTIEN:	 DÉTAIL	 DE	 LA	 GRANDE	 FRESQUE	 DE	 LUINI	 À	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES.
(Photographie	Alinari.)

LA	 MADONE,	 L'ENFANT	 JÉSUS	 ET	 SAINT	 JEAN,	 PAR	 LUINI,	 ÉGLISE	 SAINTE-MARIE-DES-ANGES
(page	260).	(Photographie	Alinari.)

LA	SCÈNE:	FRESQUE	DE	LUINI	À	L'ÉGLISE	SAINTE-MARIE-DES-ANGES	(page	260).
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LUGANO:	LE	QUAI	ET	LE	FAUBOURG	PARADISO.	(Photographie	Alinari.)

LAC	 DE	 LUGANO:	 VIADUC	 DU	 CHEMIN	 DE	 FER	 DU	 SAINT-GOTHARD.	 (D'après	 une
photographie.)

SHANGHAÏ,	LA	MÉTROPOLE	CHINOISE
PAR	M.	ÉMILE	DESCHAMPS

LES	 QUAIS	 SONT	 ANIMÉS	 PAR	 LA	 POPULATION	 GROUILLANTE	 DES	 CHINOIS	 (page	 266).
(D'après	une	photographie.)

ACTEURS	DU	THÉÂTRE	CHINOIS.	(D'après	une	photographie.)

PLAN	DE	SHANGHAÏ.

SHANGHAÏ	EST	SILLONNÉE	DE	CANAUX	QUI,	À	MARÉE	BASSE,	MONTRENT	UNE	BOUE	NOIRE	ET	MAL
ODORANTE.	(Photographie	de	Mlle	Hélène	de	Harven.)

PANORAMA	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VILLE	CHINOISE,	LES	«CAMELOTS»	SONT	NOMBREUX,	QUI	DÉBITENT	EN	PLEIN	VENT	DES
MARCHANDISES	OU	DES	LÉGENDES	EXTRAORDINAIRES.	(D'après	une	photographie.)

LE	 POSTE	 DE	 L'OUEST,	 UN	 DES	 QUATRE	 POSTES	 OÙ	 S'ABRITE	 LA	 MILICE	 DE	 LA	 CONCESSION
FRANÇAISE	(page	272).	(D'après	une	photographie.)

LA	POPULATION	ORDINAIRE	QUI	GROUILLE	DANS	LES	RUES	DE	LA	VILLE	CHINOISE	DE	SHANGHAÏ
(page	268).

LES	COOLIES	CONDUCTEURS	DE	BROUETTES	ATTENDENT	NONCHALAMMENT	L'ARRIVÉE	DU	CLIENT
(page	266).	(Photographies	de	Mlle	H.	de	Harven.)

UNE	MAISON	DE	THÉ	DANS	LA	CITÉ	CHINOISE.	(D'après	une	photographie.)

LES	BROUETTES,	QUI	TRANSPORTENT	MARCHANDISES	OU	INDIGÈNES,	NE	PEUVENT	CIRCULER	QUE
DANS	LES	LARGES	AVENUES	DES	CONCESSIONS	(page	270).	(D'après	une	photographie.)

LA	PRISON	DE	SHANGHAÏ	SE	PRÉSENTE	SOUS	L'ASPECT	D'UNE	GRANDE	CAGE,	À	FORTS	BARREAUX
DE	FER.	(D'après	une	photographie.)

LE	 PARVIS	 DES	 TEMPLES	 DANS	 LA	 CITÉ	 EST	 TOUJOURS	 UN	 LIEU	 DE	 RÉUNION	 TRÈS	 FRÉQUENTÉ.
(D'après	une	photographie.)

LES	 MURS	 DE	 LA	 CITÉ	 CHINOISE,	 DU	 CÔTÉ	 DE	 LA	 CONCESSION	 FRANÇAISE.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	NAVIGATION	DES	SAMPANS	SUR	LE	OUANG-PÔ.	(D'après	une	photographie.)

AIGUILLE	DE	LA	PAGODE	DE	LONG-HOA.	(D'après	une	photographie.)

RICKSHAWS	 ET	 BROUETTES	 SILLONNENT	 LES	 PONTS	 DU	 YANG	 KING-PANG.	 (D'après	 une
photographie.)

DANS	BROADWAY,	LES	BOUTIQUES	ALTERNENT	AVEC	DES	MAGASINS	DE	BELLE	APPARENCE	(page
282).

LES	JEUNES	CHINOIS	FLÂNENT	AU	SOLEIL	DANS	LEUR	CITÉ.	(Photographies	de	Mlle	H.	de
Harven.)

SUR	LES	QUAIS	DU	YANG-KING-PANG	S'ÉLÈVENT	DES	BÂTIMENTS,	BANQUES	OU	CLUBS,	QUI	N'ONT
RIEN	DE	CHINOIS.	(D'après	une	photographie.)

LE	QUAI	DE	LA	CONCESSION	FRANÇAISE	PRÉSENTE,	À	TOUTE	HEURE	DU	 JOUR,	LA	PLUS	GRANDE
ANIMATION.	(D'après	une	photographie.)

HONG-HOA:	 PAVILLON	 QUI	 SURMONTE	 L'ENTRÉE	 DE	 LA	 PAGODE.	 (D'après	 une
photographie.)

«L'OMNIBUS	 DU	 PAUVRE»	 (WHEEL-BARROW	 OU	 BROUETTE)	 FAIT	 DU	 DEUX	 À	 L'HEURE	 ET	 COÛTE
QUELQUES	CENTIMES	SEULEMENT.	(D'après	une	photographie.)

UNE	STATION	DE	BROUETTES	SUR	LE	YANG-KING-PANG.	(D'après	une	photographie.)

LES	 BARQUES	 S'ENTRE-CROISENT	 ET	 SE	 CHOQUENT	 DEVANT	 LE	 QUAI	 CHINOIS	 DE	TOU-KA-DOU.
(D'après	une	photographie.)

CHINOISES	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

263

264

265

265

266

267

268

269

270

271

271

272

273

274

275

276

277

277

278

279

279

280

281

282

283

284

285

286

https://www.gutenberg.org/cache/epub/29923/pg29923-images.html#img012
https://www.gutenberg.org/cache/epub/29923/pg29923-images.html#img013


VILLAGE	CHINOIS	AUX	ENVIRONS	DE	SHANGHAÏ.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHARNIER	DES	ENFANTS	TROUVÉS	(page	280).	(D'après	une	photographie.)

L'ÉDUCATION	DES	NÈGRES	AUX	ÉTATS-UNIS
PAR	M.	BARGY

L'ÉCOLE	 MATERNELLE	 DE	 HAMPTON	 ACCUEILLE	 ET	 OCCUPE	 LES	 NÉGRILLONS	 DES	 DEUX	 SEXES.
(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	COURS	DE	TRAVAIL	MANUEL.	(D'après	une	photographie.)

BOOKER	 T.	 WASHINGTON,	 LE	 LEADER	 DE	 L'ÉDUCATION	 DES	 NÈGRES	 AUX	 ÉTATS-UNIS,
FONDATEUR	 DE	 L'ÉCOLE	 DE	 TUSKEGEE,	 EN	 COSTUME	 UNIVERSITAIRE.	 (D'après	 une
photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MAÇONNERIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	LAITERIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	D'ÉLECTRICITÉ.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MENUISERIE.	(D'après	une	photographie.)

LE	SALUT	AU	DRAPEAU	EXÉCUTÉ	PAR	LES	NÉGRILLONS	DE	L'INSTITUT	HAMPTON.	(D'après	une
photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	CHIMIE.	(D'après	une	photographie.)

LE	BASKET	BALL	DANS	LES	JARDINS	DE	L'INSTITUT	HAMPTON.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	COSMOGRAPHIE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	BOTANIQUE.	(D'après	une	photographie.)

INSTITUT	HAMPTON:	LE	COURS	DE	MÉCANIQUE.	(D'après	une	photographie.)

À	TRAVERS	LA	PERSE	ORIENTALE
PAR	le	Major	PERCY	MOLESWORTH	SYKES

Consul	général	de	S.	M.	Britannique	au	Khorassan.

UNE	 FOULE	 CURIEUSE	 NOUS	 ATTENDAIT	 SUR	 LES	 PLACES	 DE	 MECHHED.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	PONEY	PERSAN	ET	SA	CHARGE	ORDINAIRE.	(D'après	une	photographie.)

LE	PLATEAU	DE	L'IRAN.	CARTE	POUR	SUIVRE	LE	VOYAGE	DE	L'AUTEUR,	D'ASTRABAD	À	KIRMAN.

LES	 FEMMES	 PERSANES	 S'ENVELOPPENT	 LA	 TÊTE	 ET	 LE	 CORPS	 D'AMPLES	 ÉTOFFES.	 (D'après
une	photographie.)

PAYSAGE	 DU	 KHORASSAN:	 UN	 SOL	 ROCAILLEUX	 ET	 RAVAGÉ,	 UNE	 RIVIÈRE	 PRESQUE	 À	 SEC;	 AU
FOND,	DES	CONSTRUCTIONS	À	L'ASPECT	DE	FORTINS.	(D'après	une	photographie.)

LE	 SANCTUAIRE	 DE	 MECHHED	 EST	 PARMI	 LES	 PLUS	 RICHES	 ET	 LES	 PLUS	 VISITÉS	 DE	 L'ASIE.
(D'après	une	photographie.)

LA	COUR	PRINCIPALE	DU	SANCTUAIRE	DE	MECHHED.	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	NOMADES	DE	LA	PERSE	ORIENTALE.	(D'après	une	photographie.)

JEUNES	FILLES	KURDES	DES	BORDS	DE	LA	MER	CASPIENNE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 PRÉPARATIFS	 D'UN	 CAMPEMENT	 DANS	 LE	 DÉSERT	 DE	 LOUT.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	DÉSERT	DE	LOUT	N'EST	SURPASSÉ,	EN	ARIDITÉ,	PAR	AUCUN	AUTRE	DE	L'ASIE.	(D'après	une
photographie.)

AVANT	D'ARRIVER	 À	KIRMAN,	 NOUS	AVIONS	 À	 TRAVERSER	LA	 CHAÎNE	DE	KOUHPAIA.	 (D'après
une	photographie.)

RIEN	N'ÉGALE	LA	DÉSOLATION	DU	DÉSERT	DE	LOUT.	(D'après	une	photographie.)

LA	 COMMUNAUTÉ	 ZOROASTRIENNE	 DE	 KIRMAN	 VINT,	 EN	 CHEMIN,	 NOUS	 SOUHAITER	 LA
BIENVENUE.	(D'après	une	photographie.)

UN	MARCHAND	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)
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LE	 «DÔME	 DE	 DJABALIA»,	 RUINE	 DES	 ENVIRONS	 DE	 KIRMAN,	 ANCIEN	 SANCTUAIRE	 OU	 ANCIEN
TOMBEAU.	(D'après	une	photographie.)

À	KIRMAN:	LE	 JARDIN	QUI	EST	LOUÉ	PAR	LE	CONSULAT,	SE	TROUVE	À	UN	MILLE	AU	DELÀ	DES
REMPARTS.	(D'après	une	photographie.)

UNE	AVENUE	DANS	LA	PARTIE	OUEST	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)

LES	GARDES	INDIGÈNES	DU	CONSULAT	ANGLAIS	DE	KIRMAN.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PLUS	 ANCIENNE	 MOSQUÉE	 DE	 KIRMAN	 EST	 CELLE	 DITE	 MASDJID-I-MALIK.	 (D'après	 une
photographie.)

MEMBRES	 DES	 CHEIKHIS,	 SECTE	 QUI	 EN	 COMPTE	 7	 000	 DANS	 LA	 PROVINCE	 DE	 KIRMAN.
(D'après	une	photographie.)

LA	MASDJID	DJAMI,	CONSTRUITE	EN	1349,	UNE	DES	QUATRE-VINGT-DIX	MOSQUÉES	DE	KIRMAN.
(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	PARTIE	OUEST	DE	KIRMAN	SE	TROUVE	LE	BAGH-I-ZIRISF,	TERRAIN	DE	PLAISANCE	OCCUPÉ
PAR	DES	JARDINS.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ENVIRONS	 DE	 KIRMAN	 COMPTENT	 QUELQUES	 MAISONS	 DE	 THÉ.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	 «TOUR	 DE	 LA	 MORT»,	 OÙ	 LES	 ZOROASTRIENS	 EXPOSENT	 LES	 CADAVRES.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	FORT	DIT	KALA-I-DUKHTAR	OU	FORT	DE	LA	VIERGE,	AUX	PORTES	DE	KIRMAN.	(D'après	une
photographie.)

LE	«FARMA	FARMA».	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	DU	BOURG	D'APTAR,	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DU	MAKRAN.

BALOUTCHES	 DE	 PIP,	 VILLAGE	 DE	 DEUX	 CENTS	 MAISONS	 GROUPÉES	 AUTOUR	 D'UN	 FORT.
(D'après	une	photographie.)

DES	 FORTS	 ABANDONNÉS	 RAPPELLENT	 L'ANCIENNE	 PUISSANCE	 DU	 BALOUTCHISTAN.	 (D'après
une	photographie.)

CHAMELIERS	BRAHMANES	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PASSE	 DE	 FANOCH,	 FAISANT	 COMMUNIQUER	 LA	 VALLÉE	 DU	 MÊME	 NOM	 ET	 LA	 VALLÉE	 DE
LACHAR.	(D'après	une	photographie.)

MUSICIENS	AMBULANTS	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

UNE	HALTE	DANS	LES	MONTAGNES	DU	MAKRAN.	(D'après	une	photographie.)

BALOUTCHES	DU	DISTRICT	DE	SARHAD.	(D'après	une	photographie.)

UN	FORTIN	SUR	LES	FRONTIÈRES	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LES	 MONTAGNES	 DU	 MAKRAN:	 À	 DES	 COLLINES	 D'ARGILE	 SUCCÈDENT	 DE	 RUGUEUSES
CHAÎNES	CALCAIRES.	(D'après	une	photographie.)

BUREAU	DU	TÉLÉGRAPHE	SUR	LA	CÔTE	DU	MAKRAN.	(D'après	une	photographie.)

L'OASIS	 DE	 DJALSK,	 QUI	 S'ÉTEND	 SUR	 10	 KILOMÈTRES	 CARRÉS,	 EST	 REMPLIE	 DE	 PALMIERS-
DATTIERS,	ET	COMPTE	HUIT	VILLAGES.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	PARSI	DU	BALOUTCHISTAN.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	POUR	SUIVRE	LES	DÉLIMITATIONS	DE	LA	FRONTIÈRE	PERSO-BALOUTCHE.

NOUS	CAMPÂMES	À	FAHRADJ,	SUR	LA	ROUTE	DE	KOUAK,	DANS	UNE	PALMERAIE.	(D'après	une
photographie.)

C'EST	À	KOUAK	QUE	LES	COMMISSAIRES	ANGLAIS	ET	PERSANS	S'ÉTAIENT	DONNÉ	RENDEZ-VOUS.
(D'après	une	photographie.)

LE	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN,	NOTRE	PREMIÈRE	ÉTAPE	SUR	LA	ROUTE	DE	KOUAK.	(D'après	une
photographie.)

COUR	INTÉRIEURE	DU	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN.	(D'après	une	photographie.)
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LE	KHAN	DE	KÉLAT	ET	SA	COUR.	(D'après	une	photographie.)

JARDINS	DU	SANCTUAIRE	DE	MAHOUN.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VALLÉE	DE	KALAGAN,	PRÈS	DE	L'OASIS	DE	DJALSK.	(D'après	une	photographie.)

OASIS	 DE	 DJALSK:	 DES	 ÉDIFICES	 EN	 BRIQUES	 ABRITENT	 LES	 TOMBES	 D'UNE	 RACE	 DE	 CHEFS
DISPARUE.	(D'après	une	photographie.)

INDIGÈNES	DE	L'OASIS	DE	PANDJGOUR,	À	L'EST	DE	KOUAK.	(D'après	une	photographie.)

CAMP	 DE	 LA	 COMMISSION	 DE	 DÉLIMITATION	 SUR	 LA	 FRONTIÈRE	 PERSO-BALOUTCHE.	 (D'après
une	photographie.)

CAMPEMENT	 DE	 LA	 COMMISSION	 DES	 FRONTIÈRES	 PERSO-BALOUTCHES.	 (D'après	 une
photographie.)

PARSI	DE	YEZD.	(D'après	une	photographie.)

UNE	SÉANCE	D'ARPENTAGE	DANS	LE	SEISTAN.	(D'après	une	photographie.)

LES	 COMMISSAIRES	 PERSANS	 DE	 LA	 DÉLIMITATION	 DES	 FRONTIÈRES	 PERSO-BALOUTCHES.
(D'après	une	photographie.)

LE	DELTA	DU	HELMAND.

SCULPTURES	SASSANIDES	DE	PERSÉPOLIS.	(D'après	une	photographie.)

UN	GOUVERNEUR	PERSAN	ET	SON	ÉTAT-MAJOR.	(D'après	une	photographie.)

LA	PASSE	DE	BUZI.	(D'après	une	photographie.)

LE	GYPSIES	DU	SUD-EST	PERSAN.

SUR	LA	LAGUNE	DU	HELMAND.	(D'après	une	photographie.)

COUPLE	BALOUTCHE.	(D'après	une	photographie.)

VUE	 DE	 YEZD,	 PAR	 OÙ	 NOUS	 PASSÂMES	 POUR	 RENTRER	 À	 KIRMAN.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	 COLONNE	 DE	 NADIR	 S'ÉLÈVE	 COMME	 UN	 PHARE	 DANS	 LE	 DÉSERT.	 (D'après	 une
photographie.)

MOSQUÉE	DE	YEZD.	(D'après	une	photographie.)

AUX	RUINES	D'ANGKOR
PAR	M.	le	Vicomte	De	MIRAMON-FARGUES

ENTRE	LE	SANCTUAIRE	ET	LA	SECONDE	ENCEINTE	QUI	ABRITE	SOUS	SES	VOÛTES	UN	PEUPLE	DE
DIVINITÉS	DE	PIERRE....	(D'après	une	photographie.)

EMBLÈME	DÉCORATIF	(ART	KHMER).	(D'après	une	photographie.)

PORTE	 D'ENTRÉE	 DE	 LA	 CITÉ	 ROYALE	 D'ANGKOR-TOM,	 DANS	 LA	 FORÊT.	 (D'après	 une
photographie.)

CE	 GRAND	 VILLAGE,	 C'EST	 SIEM-RÉAP,	 CAPITALE	 DE	 LA	 PROVINCE.	 (D'après	 une
photographie)

UNE	CHAUSSÉE	DE	PIERRE	S'AVANCE	AU	MILIEU	DES	ÉTANGS.	(D'après	une	photographie.)

PAR	 DES	 ESCALIERS	 INVRAISEMBLABLEMENT	 RAIDES,	 ON	 GRAVIT	 LA	 MONTAGNE	 SACRÉE.
(D'après	une	photographie.)

COLONNADES	ET	GALERIES	COUVERTES	DE	BAS-RELIEFS.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PLUS	 GRANDE	 DES	 DEUX	 ENCEINTES	 MESURE	 2	 KILOMÈTRES	 DE	 TOUR;	 C'EST	 UN	 LONG
CLOÎTRE.	(D'après	une	photographie.)

TROIS	 DÔMES	 HÉRISSENT	 SUPERBEMENT	 LA	 MASSE	 FORMIDABLE	 DU	 TEMPLE	 D'ANGKOR-WAT.
(D'après	une	photographie.)

BAS-RELIEF	DU	TEMPLE	D'ANGKOR.	(D'après	une	photographie.)

LA	FORÊT	A	ENVAHI	LE	SECOND	ÉTAGE	D'UN	PALAIS	KHMER.	(D'après	une	photographie.)

LE	 GOUVERNEUR	 RÉQUISITIONNE	 POUR	 NOUS	 DES	 CHARRETTES	 À	 BŒUFS.	 (D'après	 une
photographie.)
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LA	 JONQUE	 DU	 DEUXIÈME	 ROI,	 QUI	 A,	 L'AN	 DERNIER,	 SUCCÉDÉ	 À	 NORODOM.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	PALAIS	DU	ROI,	À	OUDONG-LA-SUPERBE.	(D'après	une	photographie.)

SCULPTURES	DE	L'ART	KHMER.	(D'après	une	photographie.)

EN	ROUMANIE
PAR	M.	Th.	HEBBELYNCK

LA	 PETITE	 VILLE	 DE	 PETROZENY	 N'EST	 GUÈRE	 ORIGINALE;	 ELLE	 A,	 DE	 PLUS,	 UN	 ASPECT
MALPROPRE.	(D'après	une	photographie.)

PAYSAN	DES	ENVIRONS	DE	PETROZENY	ET	SON	FILS.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DE	ROUMANIE	POUR	SUIVRE	L'ITINÉRAIRE	DE	L'AUTEUR.

VENDEUSES	AU	MARCHÉ	DE	TARGU-JIUL.	(D'après	une	photographie.)

LA	 NOUVELLE	 ROUTE	 DE	 VALACHIE	 TRAVERSE	 LES	 CARPATHES	 ET	 ABOUTIT	 À	 TARGU-JIUL.
(D'après	une	photographie.)

C'EST	 AUX	 ENVIRONS	 D'ARAD	 QUE	 POUR	 LA	 PREMIÈRE	 FOIS	 NOUS	 VOYONS	 DES	 BUFFLES
DOMESTIQUES.	(D'après	une	photographie.)

MONTAGNARD	ROUMAIN	ENDIMANCHÉ.	(Cliché	Anerlich.)

DERRIÈRE	 UNE	 HAIE	 DE	 BOIS	 BLANC	 S'ÉLÈVE	 L'HABITATION	 MODESTE.	 (D'après	 une
photographie.)

NOUS	CROISONS	DES	PAYSANS	ROUMAINS.	(D'après	une	photographie.)

COSTUME	NATIONAL	DE	GALA,	ROUMAIN.	(Cliché	Cavallar.)

DANS	LES	VICISSITUDES	DE	LEUR	TRISTE	EXISTENCE,	LES	TZIGANES	ONT	CONSERVÉ	LEUR	TYPE	ET
LEURS	MŒURS.	(Photographie	Anerlich.)

UN	 RENCONTRE	 PRÈS	 DE	 PADAVAG	 D'IMMENSES	 TROUPEAUX	 DE	 BŒUFS.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	 FEMMES	 DE	 TARGU-JIUL	 ONT	 DES	 TRAITS	 RUDES	 ET	 SÉVÈRES,	 SOUS	 LE	 LINGE	 BLANC.
(D'après	une	photographie.)

EN	ROUMANIE,	ON	NE	VOYAGE	QU'EN	VICTORIA.	(D'après	une	photographie.)

DANS	 LA	 VALLÉE	 DE	 L'OLT,	 LES	 «CASTRINZA»	 DES	 FEMMES	 SONT	 DÉCORÉES	 DE	 PAILLETTES
MULTICOLORES.

DANS	LE	VILLAGE	DE	SLANIC.	(D'après	une	photographie.)

ROUMAINE	DU	DÉFILÉ	DE	LA	TOUR-ROUGE.	(D'après	une	photographie.)

LA	PETITE	VILLE	D'HOREZU	EST	CHARMANTE	ET	ANIMÉE.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PERLE	 DE	 CURTEA,	 C'EST	 CETTE	 SUPERBE	 ÉGLISE	 BLANCHE,	 SCINTILLANTE	 SOUS	 SES
COUPOLES	DORÉES.	(D'après	une	photographie.)

UNE	FERME	PRÈS	DU	MONASTÈRE	DE	BISTRITZA.	(D'après	une	photographie.)

ENTRÉE	DE	L'ÉGLISE	DE	CURTEA.	(D'après	une	photographie.)

LES	 RELIGIEUSES	 DU	 MONASTÈRE	 D'HOREZU	 PORTENT	 LE	 MÊME	 COSTUME	 QUE	 LES	 MOINES.
(D'après	une	photographie.)

DEVANT	 L'ENTRÉE	 DE	 L'ÉGLISE	 SE	 DRESSE	 LE	 BAPTISTÈRE	 DE	 CURTEA.	 (D'après	 une
photographie.)

AU	MARCHÉ	DE	CAMPOLUNG.	(D'après	une	photographie.)

L'EXCURSION	 DU	 DÉFILÉ	 DE	 DIMBOVICIORA	 EST	 LE	 COMPLÉMENT	 OBLIGÉ	 D'UN	 SÉJOUR	 À
CAMPOLUNG.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LE	DÉFILÉ	DE	DIMBOVICIORA.	(D'après	des	photographies.)

DANS	LES	JARDINS	DU	MONASTÈRE	DE	CURTEA.

SINAÏA:	LE	CHÂTEAU	ROYAL,	CASTEL	PELÉS,	SUR	LA	MONTAGNE	DU	MÊME	NOM.	(D'après	une
photographie.)

371

371

372

373

373

374

375

376

377

378

379

379

380

381

382

383

384

385

385

386

387

388

389

390

391

392

393

394

395

396

397



UN	ENFANT	DES	CARPATHES.	(D'après	une	photographie.)

UNE	 FABRIQUE	 DE	 CIMENT	 GROUPE	 AUTOUR	 D'ELLE	 LE	 VILLAGE	 DE	 CAMPINA.	 (D'après	une
photographie.)

VUE	INTÉRIEURE	DES	MINES	DE	SEL	DE	SLANIC.	(D'après	une	photographie.)

ENTRE	 CAMPINA	 ET	 SINAÏA	 LA	 ROUTE	 DE	 VOITURE	 EST	 DES	 PLUS	 POÉTIQUES.	 (D'après	une
photographie.)

UN	COIN	DE	CAMPINA.	(D'après	une	photographie.)

LES	VILLAS	DE	SINAÏA.	(D'après	une	photographie.)

VUES	 DE	 BUCAREST:	 LE	 BOULEVARD	 COLTEI.	 —	 L'ÉGLISE	 DU	 SPIRITOU	 NOU.	 —	 LES
CONSTRUCTIONS	 NOUVELLES	 DU	 BOULEVARD	 COLTEI.	 —	 L'ÉGLISE	 MÉTROPOLITAINE.	 —
L'UNIVERSITÉ.	 —	 LE	 PALAIS	 STOURDZA.	 —	 UN	 VIEUX	 COUVENT.	 —	 (D'après	 des
photographies.)

LE	 MONASTÈRE	 DE	 SINAÏA	 SE	 DRESSE	 DERRIÈRE	 LES	 VILLAS	 ET	 LES	 HÔTELS	 DE	 LA	 VILLE.
(D'après	une	photographie.)

UNE	 DES	 DEUX	 COURS	 INTÉRIEURES	 DU	 MONASTÈRE	 DE	 SINAÏA.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	DEMEURE	PRINCIÈRE	DE	SINAÏA.	(D'après	une	photographie.)

BUSTENI	(LES	VILLAS,	L'ÉGLISE),	BUT	D'EXCURSION	POUR	LES	HABITANTS	DE	SINAÏA.	(D'après
une	photographie.)

SLANIC:	UN	WAGON	DE	SEL.	(D'après	une	photographie.)

CROQUIS	HOLLANDAIS
PAR	M.	Lud.	GEORGES	HAMÖN

Photographies	de	l'auteur.

À	LA	KERMESSE.

CES	ANCIENS,	POUR	LA	PLUPART,	ONT	UNE	MAIGREUR	DE	BON	ALOI.

DES	 «BOERIN»	 BIEN	 PRISES	 EN	 LEURS	 JUSTINS	 MARCHENT	 EN	 ROULANT,	 UN	 JOUG	 SUR	 LES
ÉPAULES.

PAR	INTERVALLES	UNE	FEMME	SORT	AVEC	DES	SEAUX;	ELLE	LAVE	SA	DEMEURE	DE	HAUT	EN	BAS.

EMPLETTES	FAMILIALES.

LES	MÉNAGÈRES	SONT	LÀ,	ÉGALEMENT	CALMES,	LENTES,	AVEC	LEURS	GROSSES	JUPES.

JEUNE	MÉTAYÈRE	DE	MIDDELBURG.

MIDDELBURG:	LE	FAUBOURG	QUI	PREND	LE	CHEMIN	DU	MARCHÉ	CONDUIT	À	UN	PONT.

UNE	MÈRE,	SONGEUSE,	PROMENAIT	SON	PETIT	GARÇON.

UNE	FAMILLE	HOLLANDAISE	AU	MARCHÉ	DE	MIDDELBURG.

LE	MARCHÉ	DE	MIDDELBURG:	CONSIDÉRATIONS	SUR	LA	GROSSEUR	DES	BETTERAVES.

DES	GROUPES	D'ANCIENS	EN	CULOTTES	COURTES,	CHAPEAUX	MARMITES.

UN	SEPTUAGÉNAIRE	APPUYÉ	SUR	SON	PETIT-FILS	ME	SOURIT	BONASSEMENT.

ROUX	EN	LE	DÉCOR	ROUX,	L'ÉCLUSIER	FUMAIT	SA	PIPE.

LE	VILLAGE	DE	ZOUTELANDE.

LES	GRANDES	VOITURES	EN	FORME	DE	NACELLE,	RECOUVERTES	DE	BÂCHES	BLANCHES.

AUSSI	COMME	ON	L'AIME,	CE	HOME.

LES	FILLES	DE	L'HÔTELIER	DE	WEMELDINGEN.

IL	SE	CAMPE	PRÈS	DE	SON	CHEVAL.

JE	RENCONTRE	À	L'ORÉE	DU	VILLAGE	UN	COUPLE	MINUSCULE.

LA	CAMPAGNE	HOLLANDAISE.
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ENVIRONS	DE	WESTKAPELLE:	DEUX	FEMMES	REVIENNENT	DU	«MOLEN».

PAR	TOUS	LES	SENTIERS,	DES	MARMOTS	SE	JUCHÈRENT.

LE	PÈRE	KICK	SYMBOLISAIT	LES	GÉNÉRATIONS	DES	NÉERLANDAIS	DÉFUNTS.

WEMELDINGEN:	UN	MOULIN	COLOSSAL	DOMINE	LES	DIGUES.

L'UNE	ENTONNA	UNE	CHANSON.

LES	MOUTONS	BROUTENT	AVEC	ARDEUR	LE	LONG	DES	CANAUX.

FAMILLE	HOLLANDAISE	EN	VOYAGE.

AH!	LES	MOULINS;	LEUR	NOMBRE	DÉROUTE	L'ESPRIT.

LES	 CHARIOTS	 ENFONCÉS	 DANS	 LES	 CHAMPS	 MARÉCAGEUX	 SONT	 ENLEVÉS	 PAR	 DE	 FORTS
CHEVAUX.

LA	DIGUE	DE	WESTKAPELLE.

LES	ÉCLUSES	OUVERTES.

LES	PETITS	GARÇONS	RÔDENT	PAR	BANDES,	À	GRAND	BRUIT	DE	SABOTS	SONORES....

JEUNE	MÈRE	À	MARKEN.

VOLENDAM,	 SUR	 LES	 BORDS	 DU	ZUIDERZEE,	 EST	 LE	 RENDEZ-VOUS	 DES	 PEINTRES	 DE	 TOUS	 LES
PAYS.

AVEC	 LEURS	 FIGURES	 RONDES,	 ÉPANOUIES	 DE	 CONTENTEMENT,	 LES	 PETITES	 FILLES	 DE
VOLENDAM	FONT	PLAISIR	À	VOIR.

AUX	JOURS	DE	LESSIVE,	LES	LINGES	MULTICOLORES	FLOTTENT	PARTOUT.

LES	 JEUNES	 FILLES	 DE	 VOLENDAM	 SONT	 COIFFÉES	 DU	 CASQUE	 EN	 DENTELLE,	 À	 FORME	 DE
«SALADE»	RENVERSÉE.

DEUX	PÊCHEURS	ACCROUPIS	AU	SOLEIL,	À	VOLENDAM.

UNE	LESSIVE	CONSCIENCIEUSE.

IL	Y	A	DES	COUPLES	D'ENFANTS	RAVISSANTS,	D'UN	TYPE	EXPRESSIF.

LES	FEMMES	DE	VOLENDAM	SONT	MOINS	CLAQUEMURÉES	EN	LEUR	LOGIS.

VÊTU	D'UN	PANTALON	DÉMESURÉ,	LE	PÊCHEUR	DE	VOLENDAM	A	UNE	ALLURE	PERSONNELLE.

UN	COMMENCEMENT	D'IDYLLE	À	MARKEN.

LES	PETITES	FILLES	SONT	CHARMANTES.

ABYDOS
dans	les	temps	anciens	et	dans	les	temps	modernes

PAR	M.	E.	AMELINEAU

LE	LAC	SACRÉ	D'OSIRIS,	SITUÉ	AU	SUD-EST	DE	SON	TEMPLE,	QUI	A	ÉTÉ	DÉTRUIT.	(D'après	une
photographie.)

SÉTI	 IER	 PRÉSENTANT	 DES	 OFFRANDES	 DE	 PAIN,	 LÉGUMES,	 ETC.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	RUE	D'ABYDOS.	(D'après	une	photographie.)

MAISON	D'ABYDOS	HABITÉE	PAR	L'AUTEUR,	PENDANT	LES	TROIS	PREMIÈRES	ANNÉES.	(D'après
une	photographie.)

LE	 PRÊTRE-ROI	 RENDANT	 HOMMAGE	 À	 SÉTI	 IER	 (CHAMBRE	 ANNEXE	 DE	 LA	 DEUXIÈME	 SALLE
D'OSIRIS).	(D'après	une	photographie.)

THOT	PRÉSENTANT	LE	SIGNE	DE	LA	VIE	AUX	NARINES	DU	ROI	SÉTI	IER	(CHAMBRE	ANNEXE	DE	LA
DEUXIÈME	SALLE	D'OSIRIS).	(D'après	une	photographie.)

LE	DIEU	THOT	PURIFIANT	LE	ROI	SÉTI	IER	(CHAMBRE	ANNEXE	DE	LA	DEUXIÈME	SALLE	D'OSIRIS,
MUR	SUD).	(D'après	une	photographie.)

VUE	INTÉRIEURE	DU	TEMPLE	DE	RAMSÈS	II.	(D'après	une	photographie.)

PERSPECTIVE	 DE	 LA	 SECONDE	 SALLE	 HYPOSTYLE	 DU	 TEMPLE	 DE	 SÉTI	 IER.	 (D'après	 une
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photographie.)

TEMPLE	DE	SÉTI	IER,	MUR	EST,	PRIS	DU	MUR	NORD.	SALLE	DUE	À	RAMSÈS	II.	(D'après	une
photographie.)

TEMPLE	 DE	 SÉTI	 IER,	 MUR	 EST,	 MONTRANT	 DES	 SCÈNES	 DIVERSES	 DU	 CULTE.	 (D'après	une
photographie.)

TABLE	 DES	 ROIS	 SÉTI	 IER	 ET	 RAMSÈS	 II,	 FAISANT	 DES	 OFFRANDES	 AUX	 ROIS	 LEURS
PRÉDÉCESSEURS.	(D'après	une	photographie.)

VUE	GÉNÉRALE	DU	TEMPLE	DE	SÉTI	IER,	PRISE	DE	L'ENTRÉE.	(D'après	une	photographie.)

PROCESSION	 DES	 VICTIMES	 AMENÉES	 AU	 SACRIFICE	 (TEMPLE	 DE	 RAMSÈS	 II).	 (D'après	 une
photographie.)

VOYAGE	DU	PRINCE	SCIPION	BORGHÈSE	AUX	MONTS	CÉLESTES
PAR	M.	JULES	BROCHEREL

LE	 BAZAR	 DE	 TACKHENT	 S'ÉTALE	 DANS	 UN	 QUARTIER	 VIEUX	 ET	 FÉTIDE.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	KOZAQUE	DE	DJARGHESS.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DE	TACHKENT	À	PRJEVALSK.

LES	MARCHANDS	DE	PAIN	DE	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

UN	DES	TRENTE-DEUX	QUARTIERS	DU	BAZAR	DE	TACHKENT.	(D'après	une	photographie.)

UN	 CONTREFORT	 MONTAGNEUX	 BORDE	 LA	 RIVE	 DROITE	 DU	 «TCHOU».	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 BAZAR	 DE	 PRJEVALSK,	 PRINCIPALE	 ÉTAPE	 DES	 CARAVANIERS	 DE	 VIERNYI	 ET	 DE	 KACHGAR.
(D'après	une	photographie.)

COUPLE	RUSSE	DE	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

ARRIVÉE	D'UNE	CARAVANE	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHEF	DES	KIRGHIZES	ET	SA	PETITE	FAMILLE.	(D'après	une	photographie.)

NOTRE	DJIGHITE,	SORTE	DE	GARDE	ET	DE	POLICIER.	(D'après	une	photographie.)

LE	MONUMENT	DE	PRJEVALSKY,	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

DES	 TÊTES	 HUMAINES,	 GROSSIÈREMENT	 SCULPTÉES,	 MONUMENTS	 FUNÉRAIRES	 DES
NESTORIENS...	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	KOZAQUES	SUR	DES	BŒUFS.	(D'après	une	photographie.)

UN	DE	NOS	CAMPEMENTS	DANS	LA	MONTAGNE.	(D'après	une	photographie.)

MONTÉE	DU	COL	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

DANS	LA	VALLÉE	DE	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DU	VOYAGE	AUX	MONTS	CÉLESTES.

LA	 CARABINE	 DE	 ZURBRIGGEN	 INTRIGUAIT	 FORT	 LES	 INDIGÈNES.	 (D'après	 une
photographie.)

AU	 SUD	 DU	 COL	 S'ÉLEVAIT	 UNE	 BLANCHE	 PYRAMIDE	 DE	 GLACE.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	VALLÉE	DE	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

LE	COL	DE	KARAGUER,	VALLÉE	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

SUR	LE	COL	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

J'ÉTAIS	 ENCHANTÉ	 DES	 APTITUDES	 ALPINISTES	 DE	 NOS	 COURSIERS.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	PLATEAU	DE	SARIDJASS,	PEU	TOURMENTÉ,	EST	POURVU	D'UNE	HERBE	SUFFISANTE	POUR	LES
CHEVAUX.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	PASSONS	À	GUÉ	LE	KIZIL-SOU.	(D'après	des	photographies.)
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PANORAMA	DU	MASSIF	DU	KHAN-TENGRI.	(D'après	une	photographie.)

ENTRÉE	DE	LA	VALLÉE	DE	KACHKATEUR.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	 BAPTISÂMES	 KACHKATEUR-TAO,	 LA	 POINTE	 DE	 4	 250	 MÈTRES	 QUE	 NOUS	 AVIONS
ESCALADÉE.	(D'après	une	photographie.)

LA	VALLÉE	DE	TOMGHENT.	(D'après	une	photographie.)

DES	 KIRGHIZES	 D'OUSTCHIAR	 ÉTAIENT	 VENUS	 À	 NOTRE	 RENCONTRE.	 (D'après	 une
photographie.)

KIRGHIZE	JOUEUR	DE	FLÛTE.	(D'après	une	photographie.)

LE	MASSIF	DU	KIZIL-TAO.	(D'après	une	photographie.)

RÉGION	DES	MONTS	CÉLESTES.

LES	KIRGHIZES	MÈNENT	AU	VILLAGE	UNE	VIE	PEU	OCCUPÉE.	(D'après	une	photographie.)

NOTRE	 PETITE	 TROUPE	 S'AVENTURE	 AUDACIEUSEMENT	 SUR	 LA	 PENTE	 GLACÉE.	 (D'après	 une
photographie.)

VALLÉE	SUPÉRIEURE	D'INGHILTCHIK.	(D'après	une	photographie.)

VALLÉE	DE	KAENDE:	L'EAU	D'UN	LAC	S'ÉCOULAIT	AU	MILIEU	D'UNE	PRAIRIE	ÉMAILLÉE	DE	FLEURS.
(D'après	une	photographie.)

LES	 FEMMES	 KIRGHIZES	 D'OUSTCHIAR	 SE	 RANGÈRENT,	 AVEC	 LEURS	 ENFANTS,	 SUR	 NOTRE
PASSAGE.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHIRTAÏ	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

NOUS	SALUÂMES	LA	VALLÉE	DE	KAENDE	COMME	UN	COIN	DE	LA	TERRE	DES	ALPES.	 (D'après
une	photographie.)

FEMMES	 MARIÉES	 DE	 LA	 VALLÉE	 DE	 KAENDE,	 AVEC	 LEUR	 PROGÉNITURE.	 (D'après	 une
photographie.)

L'ÉLÉMENT	 MÂLE	 DE	 LA	 COLONIE	 VINT	 TOUT	 L'APRÈS-MIDI	 VOISINER	 DANS	 NOTRE	 CAMPEMENT.
(D'après	une	photographie.)

UN	«AOUL»	KIRGHIZE.

YEUX	BRIDÉS,	POMMETTES	SAILLANTES,	NEZ	ÉPATÉ,	LES	FEMMES	DE	KAENDE	SONT	DE	VILAINES
KIRGHIZES.	(D'après	une	photographie.)

ENFANT	KIRGHIZE.	(D'après	une	photographie.)

KIRGHIZE	DRESSANT	UN	AIGLE.	(D'après	une	photographie.)

ITINÉRAIRE	DU	VOYAGE	AUX	MONTS	CÉLESTES.

NOUS	 RENCONTRÂMES	 SUR	 LA	 ROUTE	 D'OUSTCHIAR	 UN	 BERGER	 ET	 SON	 TROUPEAU.	 (D'après
une	photographie.)

JE	PHOTOGRAPHIAI	LES	KIRGHIZES	DE	KAENDE,	QUI	S'ÉTAIENT,	POUR	NOUS	RECEVOIR,	ASSEMBLÉS
SUR	UNE	ÉMINENCE.	(D'après	une	photographie.)

LE	GLACIER	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

L'AIGUILLE	D'OUSTCHIAR	VUE	DE	KAENDE.

NOTRE	CABANE	AU	PIED	DE	L'AIGUILLE	D'OUSTCHIAR.	(D'après	des	photographies.)

KIRGHIZES	DE	KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

LE	PIC	DE	KAENDE	S'ÉLÈVE	À	6	000	MÈTRES.	(D'après	une	photographie.)

LA	 FILLE	 DU	 CHIRTAÏ	 (CHEF)	 DE	 KAENDE,	 FIANCÉE	 AU	 KALTCHÈ	 DE	 LA	 VALLÉE	 D'IRTACH.
(D'après	une	photographie.)

LE	 KALTCHÈ	 (CHEF)	 DE	 LA	 VALLÉE	 D'IRTACH,	 L'HEUREUX	 FIANCÉ	 DE	 LA	 FILLE	 DU	 CHIRTAÏ	 DE
KAENDE.	(D'après	une	photographie.)

LE	GLACIER	DE	KAENDE.

CHEVAL	KIRGHIZE	AU	REPOS	SUR	LES	FLANCS	DU	KAENDE.	(D'après	des	photographies.)

RETOUR	DES	CHAMPS.	(D'après	une	photographie.)
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FEMMES	KIRGHIZES	DE	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

UN	CHEF	DE	DISTRICT	DANS	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

LE	PIC	DU	KARA-TACH,	VU	D'IRTACH,	PREND	VAGUEMENT	L'ASPECT	D'UNE	PYRAMIDE.	(D'après
une	photographie.)

LES	 CARAVANIERS	 PASSENT	 LEUR	 VIE	 DANS	 LES	 MONTS	 CÉLESTES,	 EMMENANT	 LEUR	 FAMILLE
AVEC	LEURS	MARCHANDISES.	(D'après	une	photographie.)

LA	 VALLÉE	 DE	 ZOUOUKA,	 PAR	 OÙ	 TRANSITENT	 LES	 CARAVANIERS	 DE	 VIERNYI	 À	 KACHGAR.
(D'après	une	photographie.)

LE	MASSIF	DU	DJOUKOUTCHIAK;	AU	PIED,	LE	DANGEREUX	COL	DU	MÊME	NOM,	FRÉQUENTÉ	PAR
LES	NOMADES	QUI	SE	RENDENT	À	PRJEVALSK.	(D'après	une	photographie.)

LE	CHAOS	DES	PICS	DANS	LE	KARA-TAO.	(D'après	une	photographie.)

ÉTALON	KIRGHIZE	DE	LA	VALLÉE	D'IRTACH	ET	SON	CAVALIER.	(D'après	une	photographie.)

VÉHICULE	KIRGHIZE	EMPLOYÉ	DANS	LA	VALLÉE	D'IRTACH.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ROCHES	 PLISSÉES	 DES	 ENVIRONS	 DE	 SLIFKINA,	 SUR	 LA	 ROUTE	 DE	 PRJEVALSK.	 (D'après
une	photographie.)

CAMPEMENT	KIRGHIZE,	PRÈS	DE	SLIFKINA.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	KIRGHIZE	TANNANT	UNE	PEAU.	(D'après	une	photographie.)

LES	GLACIERS	DU	DJOUKOUTCHIAK-TAO.	(D'après	une	photographie.)

TOMBEAU	KIRGHIZE.	(D'après	une	photographie.)

L'ARCHIPEL	DES	FEROÉ
PAR	Mlle	ANNA	SEE

«L'ESPOIR	DES	FEROÉ»	SE	RENDANT	À	L'ÉCOLE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 ENFANTS	 TRANSPORTENT	 LA	 TOURBE	 DANS	 DES	 HOTTES	 EN	 BOIS.	 (D'après	 une
photographie.)

THORSHAVN	APPARUT,	CONSTRUITE	EN	AMPHITHÉÂTRE	AU	FOND	D'UN	PETIT	GOLFE.

LES	FERMIERS	DE	KIRKEBŒ	EN	HABITS	DE	FÊTE.	(D'après	une	photographie.)

LES	 PONEYS	 FEROÏENS	 ET	 LEURS	 CAISSES	 À	 TRANSPORTER	 LA	 TOURBE.	 (D'après	 une
photographie.)

LES	DÉNICHEURS	D'OISEAUX	SE	SUSPENDENT	À	DES	CORDES	ARMÉES	D'UN	CRAMPON.	(D'après
une	photographie.)

DES	 ÎLOTS	 ISOLÉS,	 DES	 FALAISES	 DE	 BASALTE	 RUINÉES	 PAR	 LE	 HEURT	 DES	 VAGUES.	 (D'après
des	photographies.)

ON	 POUSSE	 VERS	 LA	 PLAGE	 LES	 CADAVRES	 DES	 DAUPHINS,	 QUI	 ONT	 ENVIRON	 6	 MÈTRES.
(D'après	une	photographie.)

LES	FEMMES	FEROÏENNES	PRÉPARENT	LA	LAINE....	(D'après	une	photographie.)

ON	SALE	LES	MORUES.	(D'après	une	photographie.)

FEROÏEN	EN	COSTUME	DE	TRAVAIL.	(D'après	une	photographie.)

LES	FEMMES	PORTENT	UNE	ROBE	EN	FLANELLE	TISSÉE	AVEC	LA	LAINE	QU'ELLES	ONT	CARDÉE	ET
FILÉE.	(D'après	une	photographie.)

DÉJÀ	MÉLANCOLIQUE!...	(D'après	une	photographie.)

PONDICHÉRY
chef-lieu	de	l'Inde	française

PAR	M.	G.	VERSCHUUR

GROUPE	DE	BRAHMANES	ÉLECTEURS	FRANÇAIS.	(D'après	une	photographie.)

MUSICIEN	INDIEN	DE	PONDICHÉRY.	(D'après	une	photographie.)

LES	ENFANTS	ONT	UNE	BONNE	PETITE	FIGURE	ET	UN	COSTUME	PEU	COMPLIQUÉ.	(D'après	une
photographie.)
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LA	 VISITE	 DU	 MARCHÉ	 EST	 TOUJOURS	 UNE	 DISTRACTION	 UTILE	 POUR	 LE	 VOYAGEUR.	 (D'après
une	photographie.)

INDIENNE	EN	COSTUME	DE	FÊTE.	(D'après	une	photographie.)

GROUPE	DE	BRAHMANES	FRANÇAIS.	(D'après	une	photographie.)

LA	 PAGODE	 DE	 VILLENOUR,	 À	 QUELQUES	 KILOMÈTRES	 DE	 PONDICHÉRY.	 (D'après	 une
photographie.)

INTÉRIEUR	DE	LA	PAGODE	DE	VILLENOUR.	(D'après	une	photographie.)

LA	FONTAINE	AUX	BAYADÈRES.	(D'après	une	photographie.)

PLUSIEURS	 RUES	 DE	 PONDICHÉRY	 SONT	 LARGES	 ET	 BIEN	 BÂTIES.	 (D'après	 une
photographie.)

ÉTANG	DE	LA	PAGODE	DE	VILLENOUR.	(D'après	une	photographie.)

BRAHMANES	 FRANÇAIS	 ATTENDANT	 LA	 CLIENTÈLE	 DANS	 UN	 BAZAR.	 (D'après	 une
photographie.)

LA	STATUE	DE	DUPLEIX	À	PONDICHÉRY.	(D'après	une	photographie.)

UNE	PEUPLADE	MALGACHE
LES	TANALA	DE	L'IKONGO

PAR	M.	le	Lieutenant	ARDANT	DU	PICQ

LES	POPULATIONS	SOUHAITENT	LA	BIENVENUE	À	L'ÉTRANGER.	(D'après	une	photographie.)

FEMME	D'ANKARIMBELO.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DU	PAYS	DES	TANALA.

LES	FEMMES	TANALA	SONT	SVELTES,	ÉLANCÉES.	(D'après	une	photographie.)

PANORAMA	DE	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

GROUPE	DE	TANALA	DANS	LA	CAMPAGNE	DE	MILAKISIHY.	(D'après	une	photographie.)

UN	PARTISAN	TANALA	TIRANT	À	LA	CIBLE	À	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

ENFANTS	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LES	HOMMES,	TOUS	ARMÉS	DE	LA	HACHE.	(D'après	une	photographie.)

LES	CERCUEILS	SONT	FAITS	D'UN	TRONC	D'ARBRE	CREUSÉ,	ET	RECOUVERTS	D'UN	DRAP.	(D'après
une	photographie.)

LE	BATTAGE	DU	RIZ.	(D'après	une	photographie.)

UNE	HALTE	DE	PARTISANS	DANS	LA	FORÊT.	(D'après	une	photographie.)

FEMMES	DES	ENVIRONS	DE	FORT-CARNOT.	(D'après	une	photographie.)

LES	 TANALA	 AU	 REPOS	 PERDENT	 TOUTE	 LEUR	 ÉLÉGANCE	 NATURELLE.	 (D'après	 une
photographie.)

UNE	JEUNE	BEAUTÉ	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LE	 TANALA,	 MANIANT	 UNE	 SAGAIE,	 A	 LE	 GESTE	 ÉLÉGANT	 ET	 SOUPLE.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	CHANT	DU	«E	MANENINA»,	À	IABORANO.	(D'après	une	photographie.)

LA	RUE	PRINCIPALE	À	SAHASINAKA.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE	 EST	 EXÉCUTÉE	 PAR	 DES	 HOMMES,	 QUELQUEFOIS	 PAR	 DES	 FEMMES.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	DANSEUR	BOTOMARO.	(D'après	une	photographie.)

LA	 DANSE,	 CHEZ	 LES	 TANALA,	 EST	 EXPRESSIVE	 AU	 PLUS	 HAUT	 DEGRÉ.	 (D'après	 des
photographies.)

TAPANT	 À	 COUPS	 REDOUBLÉS	 SUR	 UN	 LONG	 BAMBOU,	 LES	 TANALA	 EN	 TIRENT	 UNE	 MUSIQUE
ÉTRANGE.	(D'après	une	photographie.)

FEMMES	TANALA	TISSANT	UN	LAMBA.	(D'après	une	photographie.)
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LE	 VILLAGE	 ET	 LE	 FORT	 DE	 SAHASINAKA	 S'ÉLÈVENT	 SUR	 LES	 HAUTEURS	 QUI	 BORDENT	 LE
FARAONY.	(D'après	une	photographie.)

UN	 DÉTACHEMENT	 D'INFANTERIE	 COLONIALE	 TRAVERSE	 LE	 RIENANA.	 (D'après	 une
photographie.)

PROFIL	ET	FACE	DE	FEMMES	TANALA.	(D'après	une	photographie.)

LA	RÉGION	DU	BOU	HEDMA
(sud	tunisien)

PAR	M.	Ch.	MAUMENÉ

LES	MURAILLES	DE	SFAX,	VÉRITABLE	DÉCOR	D'OPÉRA....	(D'après	une	photographie.)

SALEM,	LE	DOMESTIQUE	ARABE	DE	L'AUTEUR.	(D'après	une	photographie.)

CARTE	DE	LA	RÉGION	DU	BOU	HEDMA	(SUD	TUNISIEN).

LES	 SOURCES	 CHAUDES	 DE	 L'OUED	 HADEDJ	 SONT	 SULFUREUSES.	 (D'après	 une
photographie.)

L'OUED	HADEDJ,	D'ASPECT	SI	CHARMANT,	EST	UN	BOURBIER	QUI	SUE	LA	FIÈVRE.	(D'après	une
photographie.)

LE	CIRQUE	DU	BOU	HEDMA.	(D'après	une	photographie.)

L'OUED	 HADEDJ	 SORT	 D'UNE	 ÉTROITE	 CREVASSE	 DE	 LA	 MONTAGNE.	 (D'après	 une
photographie.)

MANOUBIA	 EST	 UNE	 PETITE	 PAYSANNE	 D'UNE	 DOUZAINE	 D'ANNÉES.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	PUITS	DANS	LE	DÉFILÉ	DE	TOUNINN.	(D'après	une	photographie.)

LE	 KSAR	 DE	SAKKET	 ABRITE	 LES	OULED	 BOU	SAAD	SÉDENTAIRES,	 QUI	 CULTIVENT	 OLIVIERS	 ET
FIGUIERS.	(D'après	une	photographie.)

DE	 TEMPS	 EN	 TEMPS	 LA	 FORÊT	 DE	 GOMMIERS	 SE	 RÉVÈLE	 PAR	 UN	 ARBRE.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 VILLAGE	 DE	 MECH;	 DANS	 L'ARRIÈRE-PLAN,	 LE	 BOU	 HEDMA.	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 KHRANGAT	 TOUNINN	 (DÉFILE	 DE	 TOUNINN),	 QUE	 TRAVERSE	 LE	 CHEMIN	 DE	 BIR	 SAAD	 À
SAKKET.	(D'après	une	photographie.)

LE	PUITS	DE	BORDJ	SAAD.	(D'après	une	photographie.)

DE	TOLÈDE	À	GRENADE
PAR	Mme	JANE	DIEULAFOY

APRÈS	AVOIR	CROISÉ	DES	BŒUFS	SUPERBES....	(D'après	une	photographie.)

FEMME	CASTILLANE.	(D'après	une	photographie.)

ON	CHEMINE	À	TRAVERS	L'INEXTRICABLE	RÉSEAU	DES	RUELLES	SILENCIEUSES.	 (D	après	une
photographie.)

LA	RUE	DU	COMMERCE,	À	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

UN	 REPRÉSENTANT	 DE	 LA	 FOULE	 INNOMBRABLE	 DES	 MENDIANTS	 DE	 TOLÈDE.	 (D'après	 une
photographie.)

DANS	DES	RUES	TORTUEUSES	S'OUVRENT	LES	ENTRÉES	MONUMENTALES	D'ANCIENS	PALAIS,	TEL
QUE	CELUI	DE	LA	SAINTE	HERMANDAD.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

PORTE	DU	VIEUX	PALAIS	DE	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

FIÈRE	 ET	 ISOLÉE	 COMME	 UN	 ARC	 DE	 TRIOMPHE,	 S'ÉLÈVE	 LA	 MERVEILLEUSE	 PUERTA	 DEL	 SOL.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

DÉTAIL	DE	SCULPTURE	MUDEJAR	DANS	LE	TRANSITO.	(D'après	une	photographie.)

ANCIENNE	SINAGOGUE	CONNUE	SOUS	LE	NOM	DE	SANTA	MARIA	LA	BLANCA.	 (Photographie
Lacoste,	à	Madrid.)

MADRILÈNE.	(D'après	une	photographie.)
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LA	 PORTE	 DE	VISAGRA,	 CONSTRUCTION	 MASSIVE	 REMONTANT	 À	 L'ÉPOQUE	 DE	CHARLES	QUINT.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

TYMPAN	MUDEJAR.	(D'après	une	photographie.)

DES	 FAMILLES	 D'OUVRIERS	 ONT	 ÉTABLI	 LEURS	 DEMEURES	 PRÈS	 DE	 MURAILLES	 SOLIDES.
(D'après	une	photographie.)

CASTILLANE	ET	SÉVILLANE.	(D'après	une	photographie.)

ISABELLE	 DE	 PORTUGAL,	 PAR	 LE	 TITIEN	 (MUSÉE	 DU	 PRADO).	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

LE	PALAIS	DE	PIERRE	LE	CRUEL.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	POLYCHROME	DU	PROPHÈTE	ÉLIE,	DANS	L'ÉGLISE	DE	SANTO	TOMÉ	(AUTEUR	 INCONNU).
(D'après	une	photographie.)

PORTE	DU	PALAIS	DE	PIERRE	LE	CRUEL.	(D'après	une	photographie.)

PORTRAIT	D'HOMME,	PAR	LE	GRECO.	(Photographie	Hauser	y	Menet,	à	Madrid.)

LA	CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE.

ENTERREMENT	 DU	 COMTE	 D'ORGAZ,	 PAR	 LE	 GRECO	 (ÉGLISE	 SANTO	 TOMÉ).	 (D'après	 une
photographie.)

LE	 COUVENT	 DE	 SANTO	 TOMÉ	 CONSERVE	 UNE	 TOUR	 EN	 FORME	 DE	 MINARET.	 (D'après	une
photographie.)

LES	ÉVÊQUES	MENDOZA	ET	XIMÉNÈS.	(D'après	une	photographie.)

SALON	 DE	 LA	 PRIEURE,	 AU	 COUVENT	 DE	 SAN	 JUAN	 DE	 LA	 PENITENCIA.	 (D'après	 une
photographie.)

PRISE	DE	MELILLA	(CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE).	(D'après	une	photographie.)

C'EST	DANS	CETTE	PAUVRE	DEMEURE	QUE	VÉCUT	CERVANTÈS	PENDANT	SON	SÉJOUR	À	TOLÈDE.
(D'après	une	photographie.)

SAINT	FRANÇOIS	D'ASSISE,	PAR	ALONZO	CANO,	CATHÉDRALE	DE	TOLÈDE.

PORTE	DES	LIONS.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

LE	CLOÎTRE	DE	SAN	JUAN	DE	LOS	REYES	APPARAÎT	COMME	LE	MORCEAU	LE	PLUS	PRÉCIEUX	ET	LE
PLUS	 FLEURI	 DE	 L'ARCHITECTURE	 GOTHIQUE	 ESPAGNOLE.	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

ORNEMENTS	D'ÉGLISE,	À	MADRID.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	 DUE	 AU	 CISEAU	 DE	 BERRUGUETE,	 DANS	 LE	 CLOÎTRE	 DE	 LA	 CATHÉDRALE	 DE	 TOLÈDE.
(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

UNE	TOREA.	(D'après	une	photographie.)

VUE	 INTÉRIEURE	 DE	 L'ÉGLISE	 DE	 SAN	 JUAN	 DE	 LOS	 REYES.	 (Photographie	 Lacoste,	 à
Madrid.)

UNE	RUE	DE	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

PORTE	DE	L'HÔPITAL	DE	SANTA	CRUZ.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

SUR	LES	BORDS	DU	TAGE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

ESCALIER	DE	L'HÔPITAL	DE	SANTA	CRUZ.	(D'après	une	photographie.)

DÉTAIL	DU	PLAFOND	DE	LA	CATHÉDRALE.	(D'après	une	photographie)

PONT	SAINT-MARTIN	À	TOLÈDE.	(D'après	une	photographie.)

GUITARISTE	CASTILLANE.	(D'après	une	photographie.)

LA	«CASA	CONSISTORIAL»,	HÔTEL	DE	VILLE.	(D'après	une	photographie.)

LE	«PATIO»	DES	TEMPLIERS.	(D'après	une	photographie.)

JEUNE	 FEMME	 DE	 CORDOUE	 AVEC	 LA	 MANTILLE	 EN	 CHENILLE	 LÉGÈRE.	 (D'après	 une
photographie.)

UN	COIN	DE	LA	MOSQUÉE	DE	CORDOUE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)
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CHAPELLE	 DE	 SAN	 FERNANDO,	 DE	 STYLE	 MUDEJAR,	 ÉLEVÉE	 AU	 CENTRE	 DE	 LA	 MOSQUÉE	 DE
CORDOUE.	(D'après	une	photographie.)

LA	MOSQUÉE	QUI	FAIT	LA	CÉLÉBRITÉ	DE	CORDOUE,	AVEC	SES	DIX-NEUF	GALERIES	HYPOSTYLES,
ORIENTÉES	VERS	LA	MECQUE.	(Photographie	Lacoste,	à	Madrid.)

DÉTAIL	DE	LA	CHAPELLE	DE	SAN	FERNANDO.	(D'après	une	photographie.)

VUE	EXTÉRIEURE	DE	LA	MOSQUÉE	DE	CORDOUE,	AVEC	L'ÉGLISE	CATHOLIQUE	ÉLEVÉE	EN	1523,
MALGRÉ	LES	PROTESTATIONS	DES	CORDOUANS.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	DE	GONZALVE	DE	CORDOUE.	(D'après	une	photographie.)

STATUE	 DE	 DOÑA	 MARIA	 MANRIQUE,	 FEMME	 DE	 GONZALVE	 DE	 CORDOUE.	 (D'après	 une
photographie.)

DÉTAIL	D'UNE	PORTE	DE	LA	MOSQUÉE.	(D'après	une	photographie.)

Note	1:	Sulla	prima	esposizione	storica	in	Lugano	(Tip.	Grassi,	Lugano).[Retour	au	texte	principal]

***	END	OF	THE	PROJECT	GUTENBERG	EBOOK	LE	TOUR	DU	MONDE;	LUGANO,	LA	VILLE
DES	FRESQUES	***

Updated	editions	will	replace	the	previous	one—the	old	editions	will	be	renamed.

Creating	 the	works	 from	print	editions	not	protected	by	U.S.	copyright	 law	means	 that	no	one
owns	 a	 United	 States	 copyright	 in	 these	 works,	 so	 the	 Foundation	 (and	 you!)	 can	 copy	 and
distribute	 it	 in	 the	 United	 States	 without	 permission	 and	 without	 paying	 copyright	 royalties.
Special	 rules,	 set	 forth	 in	 the	 General	 Terms	 of	 Use	 part	 of	 this	 license,	 apply	 to	 copying	 and
distributing	 Project	 Gutenberg™	 electronic	 works	 to	 protect	 the	 PROJECT	 GUTENBERG™
concept	and	trademark.	Project	Gutenberg	is	a	registered	trademark,	and	may	not	be	used	if	you
charge	 for	an	eBook,	except	by	 following	 the	 terms	of	 the	 trademark	 license,	 including	paying
royalties	for	use	of	the	Project	Gutenberg	trademark.	If	you	do	not	charge	anything	for	copies	of
this	eBook,	complying	with	the	trademark	license	is	very	easy.	You	may	use	this	eBook	for	nearly
any	purpose	 such	as	creation	of	derivative	works,	 reports,	performances	and	 research.	Project
Gutenberg	 eBooks	 may	 be	 modified	 and	 printed	 and	 given	 away—you	 may	 do	 practically
ANYTHING	in	the	United	States	with	eBooks	not	protected	by	U.S.	copyright	law.	Redistribution
is	subject	to	the	trademark	license,	especially	commercial	redistribution.

START:	FULL	LICENSE

THE	FULL	PROJECT	GUTENBERG	LICENSE

PLEASE	READ	THIS	BEFORE	YOU	DISTRIBUTE	OR	USE	THIS	WORK

To	protect	the	Project	Gutenberg™	mission	of	promoting	the	free	distribution	of	electronic	works,
by	 using	 or	 distributing	 this	 work	 (or	 any	 other	 work	 associated	 in	 any	 way	 with	 the	 phrase
“Project	 Gutenberg”),	 you	 agree	 to	 comply	 with	 all	 the	 terms	 of	 the	 Full	 Project	 Gutenberg™
License	available	with	this	file	or	online	at	www.gutenberg.org/license.

Section	 1.	 General	 Terms	 of	 Use	 and	 Redistributing	 Project	 Gutenberg™
electronic	works

1.A.	By	reading	or	using	any	part	of	this	Project	Gutenberg™	electronic	work,	you	indicate	that
you	 have	 read,	 understand,	 agree	 to	 and	 accept	 all	 the	 terms	 of	 this	 license	 and	 intellectual
property	(trademark/copyright)	agreement.	If	you	do	not	agree	to	abide	by	all	the	terms	of	this
agreement,	 you	 must	 cease	 using	 and	 return	 or	 destroy	 all	 copies	 of	 Project	 Gutenberg™
electronic	 works	 in	 your	 possession.	 If	 you	 paid	 a	 fee	 for	 obtaining	 a	 copy	 of	 or	 access	 to	 a
Project	 Gutenberg™	 electronic	 work	 and	 you	 do	 not	 agree	 to	 be	 bound	 by	 the	 terms	 of	 this
agreement,	you	may	obtain	a	refund	from	the	person	or	entity	to	whom	you	paid	the	fee	as	set
forth	in	paragraph	1.E.8.

1.B.	“Project	Gutenberg”	is	a	registered	trademark.	It	may	only	be	used	on	or	associated	in	any
way	with	an	electronic	work	by	people	who	agree	to	be	bound	by	the	terms	of	this	agreement.
There	 are	 a	 few	 things	 that	 you	 can	 do	 with	 most	 Project	 Gutenberg™	 electronic	 works	 even
without	complying	with	the	full	terms	of	this	agreement.	See	paragraph	1.C	below.	There	are	a
lot	of	things	you	can	do	with	Project	Gutenberg™	electronic	works	if	you	follow	the	terms	of	this
agreement	 and	 help	 preserve	 free	 future	 access	 to	 Project	 Gutenberg™	 electronic	 works.	 See
paragraph	1.E	below.

1.C.	 The	 Project	 Gutenberg	 Literary	 Archive	 Foundation	 (“the	 Foundation”	 or	 PGLAF),	 owns	 a
compilation	 copyright	 in	 the	 collection	 of	 Project	 Gutenberg™	 electronic	 works.	 Nearly	 all	 the

618

619

620

621

622

623

624

https://www.gutenberg.org/cache/epub/29923/pg29923-images.html#footnotetag1


individual	works	in	the	collection	are	in	the	public	domain	in	the	United	States.	If	an	individual
work	 is	 unprotected	 by	 copyright	 law	 in	 the	 United	 States	 and	 you	 are	 located	 in	 the	 United
States,	we	do	not	claim	a	right	to	prevent	you	from	copying,	distributing,	performing,	displaying
or	creating	derivative	works	based	on	the	work	as	long	as	all	references	to	Project	Gutenberg	are
removed.	Of	course,	we	hope	that	you	will	support	the	Project	Gutenberg™	mission	of	promoting
free	access	to	electronic	works	by	freely	sharing	Project	Gutenberg™	works	in	compliance	with
the	terms	of	this	agreement	for	keeping	the	Project	Gutenberg™	name	associated	with	the	work.
You	can	easily	comply	with	the	terms	of	this	agreement	by	keeping	this	work	in	the	same	format
with	its	attached	full	Project	Gutenberg™	License	when	you	share	it	without	charge	with	others.

1.D.	The	copyright	laws	of	the	place	where	you	are	located	also	govern	what	you	can	do	with	this
work.	Copyright	laws	in	most	countries	are	in	a	constant	state	of	change.	If	you	are	outside	the
United	States,	check	the	laws	of	your	country	in	addition	to	the	terms	of	this	agreement	before
downloading,	copying,	displaying,	performing,	distributing	or	creating	derivative	works	based	on
this	 work	 or	 any	 other	 Project	 Gutenberg™	 work.	 The	 Foundation	 makes	 no	 representations
concerning	the	copyright	status	of	any	work	in	any	country	other	than	the	United	States.

1.E.	Unless	you	have	removed	all	references	to	Project	Gutenberg:

1.E.1.	The	following	sentence,	with	active	links	to,	or	other	immediate	access	to,	the	full	Project
Gutenberg™	License	must	appear	prominently	whenever	any	copy	of	a	Project	Gutenberg™	work
(any	work	on	which	the	phrase	“Project	Gutenberg”	appears,	or	with	which	the	phrase	“Project
Gutenberg”	is	associated)	is	accessed,	displayed,	performed,	viewed,	copied	or	distributed:

This	eBook	is	for	the	use	of	anyone	anywhere	in	the	United	States	and	most	other	parts
of	 the	world	at	no	cost	and	with	almost	no	 restrictions	whatsoever.	You	may	copy	 it,
give	it	away	or	re-use	it	under	the	terms	of	the	Project	Gutenberg	License	included	with
this	eBook	or	online	at	www.gutenberg.org.	If	you	are	not	located	in	the	United	States,
you	will	have	to	check	the	laws	of	the	country	where	you	are	located	before	using	this
eBook.

1.E.2.	If	an	individual	Project	Gutenberg™	electronic	work	is	derived	from	texts	not	protected	by
U.S.	copyright	law	(does	not	contain	a	notice	indicating	that	it	 is	posted	with	permission	of	the
copyright	holder),	the	work	can	be	copied	and	distributed	to	anyone	in	the	United	States	without
paying	 any	 fees	 or	 charges.	 If	 you	 are	 redistributing	 or	 providing	 access	 to	 a	 work	 with	 the
phrase	“Project	Gutenberg”	associated	with	or	appearing	on	 the	work,	you	must	comply	either
with	the	requirements	of	paragraphs	1.E.1	through	1.E.7	or	obtain	permission	for	the	use	of	the
work	and	the	Project	Gutenberg™	trademark	as	set	forth	in	paragraphs	1.E.8	or	1.E.9.

1.E.3.	If	an	individual	Project	Gutenberg™	electronic	work	is	posted	with	the	permission	of	the
copyright	 holder,	 your	 use	 and	 distribution	 must	 comply	 with	 both	 paragraphs	 1.E.1	 through
1.E.7	and	any	additional	terms	imposed	by	the	copyright	holder.	Additional	terms	will	be	linked
to	 the	 Project	 Gutenberg™	 License	 for	 all	 works	 posted	 with	 the	 permission	 of	 the	 copyright
holder	found	at	the	beginning	of	this	work.

1.E.4.	Do	not	unlink	or	detach	or	 remove	 the	 full	Project	Gutenberg™	License	 terms	 from	 this
work,	 or	 any	 files	 containing	 a	 part	 of	 this	 work	 or	 any	 other	 work	 associated	 with	 Project
Gutenberg™.

1.E.5.	Do	not	copy,	display,	perform,	distribute	or	redistribute	this	electronic	work,	or	any	part	of
this	 electronic	 work,	 without	 prominently	 displaying	 the	 sentence	 set	 forth	 in	 paragraph	 1.E.1
with	active	links	or	immediate	access	to	the	full	terms	of	the	Project	Gutenberg™	License.

1.E.6.	 You	 may	 convert	 to	 and	 distribute	 this	 work	 in	 any	 binary,	 compressed,	 marked	 up,
nonproprietary	or	proprietary	form,	including	any	word	processing	or	hypertext	form.	However,
if	you	provide	access	to	or	distribute	copies	of	a	Project	Gutenberg™	work	in	a	format	other	than
“Plain	 Vanilla	 ASCII”	 or	 other	 format	 used	 in	 the	 official	 version	 posted	 on	 the	 official	 Project
Gutenberg™	website	(www.gutenberg.org),	you	must,	at	no	additional	cost,	fee	or	expense	to	the
user,	provide	a	copy,	a	means	of	exporting	a	copy,	or	a	means	of	obtaining	a	copy	upon	request,
of	the	work	in	its	original	“Plain	Vanilla	ASCII”	or	other	form.	Any	alternate	format	must	include
the	full	Project	Gutenberg™	License	as	specified	in	paragraph	1.E.1.

1.E.7.	Do	not	charge	a	fee	for	access	to,	viewing,	displaying,	performing,	copying	or	distributing
any	Project	Gutenberg™	works	unless	you	comply	with	paragraph	1.E.8	or	1.E.9.

1.E.8.	You	may	charge	a	reasonable	fee	for	copies	of	or	providing	access	to	or	distributing	Project
Gutenberg™	electronic	works	provided	that:

•	You	pay	a	royalty	fee	of	20%	of	the	gross	profits	you	derive	from	the	use	of	Project	Gutenberg™
works	calculated	using	the	method	you	already	use	to	calculate	your	applicable	taxes.	The	fee	is
owed	to	the	owner	of	the	Project	Gutenberg™	trademark,	but	he	has	agreed	to	donate	royalties
under	this	paragraph	to	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation.	Royalty	payments
must	be	paid	within	60	days	following	each	date	on	which	you	prepare	(or	are	legally	required
to	prepare)	your	periodic	tax	returns.	Royalty	payments	should	be	clearly	marked	as	such	and
sent	to	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation	at	the	address	specified	in	Section	4,
“Information	about	donations	to	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation.”

https://www.gutenberg.org/


•	You	provide	a	full	refund	of	any	money	paid	by	a	user	who	notifies	you	in	writing	(or	by	e-mail)
within	30	days	of	receipt	that	s/he	does	not	agree	to	the	terms	of	the	full	Project	Gutenberg™
License.	You	must	require	such	a	user	to	return	or	destroy	all	copies	of	the	works	possessed	in	a
physical	medium	and	discontinue	all	use	of	and	all	access	to	other	copies	of	Project	Gutenberg™
works.

•	You	provide,	in	accordance	with	paragraph	1.F.3,	a	full	refund	of	any	money	paid	for	a	work	or
a	replacement	copy,	if	a	defect	in	the	electronic	work	is	discovered	and	reported	to	you	within
90	days	of	receipt	of	the	work.

•	You	comply	with	all	other	terms	of	this	agreement	for	free	distribution	of	Project	Gutenberg™
works.

1.E.9.	If	you	wish	to	charge	a	fee	or	distribute	a	Project	Gutenberg™	electronic	work	or	group	of
works	 on	 different	 terms	 than	 are	 set	 forth	 in	 this	 agreement,	 you	 must	 obtain	 permission	 in
writing	 from	 the	 Project	 Gutenberg	 Literary	 Archive	 Foundation,	 the	 manager	 of	 the	 Project
Gutenberg™	trademark.	Contact	the	Foundation	as	set	forth	in	Section	3	below.

1.F.

1.F.1.	 Project	 Gutenberg	 volunteers	 and	 employees	 expend	 considerable	 effort	 to	 identify,	 do
copyright	 research	 on,	 transcribe	 and	 proofread	 works	 not	 protected	 by	 U.S.	 copyright	 law	 in
creating	the	Project	Gutenberg™	collection.	Despite	these	efforts,	Project	Gutenberg™	electronic
works,	and	 the	medium	on	which	 they	may	be	stored,	may	contain	 “Defects,”	 such	as,	but	not
limited	 to,	 incomplete,	 inaccurate	 or	 corrupt	 data,	 transcription	 errors,	 a	 copyright	 or	 other
intellectual	 property	 infringement,	 a	 defective	 or	 damaged	 disk	 or	 other	 medium,	 a	 computer
virus,	or	computer	codes	that	damage	or	cannot	be	read	by	your	equipment.

1.F.2.	LIMITED	WARRANTY,	DISCLAIMER	OF	DAMAGES	-	Except	for	the	“Right	of	Replacement
or	Refund”	described	in	paragraph	1.F.3,	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation,	the
owner	 of	 the	 Project	 Gutenberg™	 trademark,	 and	 any	 other	 party	 distributing	 a	 Project
Gutenberg™	electronic	work	under	this	agreement,	disclaim	all	liability	to	you	for	damages,	costs
and	 expenses,	 including	 legal	 fees.	 YOU	 AGREE	 THAT	 YOU	 HAVE	 NO	 REMEDIES	 FOR
NEGLIGENCE,	 STRICT	 LIABILITY,	 BREACH	 OF	 WARRANTY	 OR	 BREACH	 OF	 CONTRACT
EXCEPT	THOSE	PROVIDED	IN	PARAGRAPH	1.F.3.	YOU	AGREE	THAT	THE	FOUNDATION,	THE
TRADEMARK	 OWNER,	 AND	 ANY	 DISTRIBUTOR	 UNDER	 THIS	 AGREEMENT	 WILL	 NOT	 BE
LIABLE	 TO	 YOU	 FOR	 ACTUAL,	 DIRECT,	 INDIRECT,	 CONSEQUENTIAL,	 PUNITIVE	 OR
INCIDENTAL	 DAMAGES	 EVEN	 IF	 YOU	 GIVE	 NOTICE	 OF	 THE	 POSSIBILITY	 OF	 SUCH
DAMAGE.

1.F.3.	 LIMITED	 RIGHT	 OF	 REPLACEMENT	 OR	 REFUND	 -	 If	 you	 discover	 a	 defect	 in	 this
electronic	work	within	90	days	of	receiving	it,	you	can	receive	a	refund	of	the	money	(if	any)	you
paid	 for	 it	 by	 sending	 a	 written	 explanation	 to	 the	 person	 you	 received	 the	 work	 from.	 If	 you
received	 the	 work	 on	 a	 physical	 medium,	 you	 must	 return	 the	 medium	 with	 your	 written
explanation.	The	person	or	entity	that	provided	you	with	the	defective	work	may	elect	to	provide
a	 replacement	 copy	 in	 lieu	 of	 a	 refund.	 If	 you	 received	 the	 work	 electronically,	 the	 person	 or
entity	 providing	 it	 to	 you	 may	 choose	 to	 give	 you	 a	 second	 opportunity	 to	 receive	 the	 work
electronically	in	lieu	of	a	refund.	If	the	second	copy	is	also	defective,	you	may	demand	a	refund	in
writing	without	further	opportunities	to	fix	the	problem.

1.F.4.	 Except	 for	 the	 limited	 right	 of	 replacement	 or	 refund	 set	 forth	 in	 paragraph	 1.F.3,	 this
work	 is	provided	to	you	 ‘AS-IS’,	WITH	NO	OTHER	WARRANTIES	OF	ANY	KIND,	EXPRESS	OR
IMPLIED,	 INCLUDING	 BUT	 NOT	 LIMITED	 TO	 WARRANTIES	 OF	 MERCHANTABILITY	 OR
FITNESS	FOR	ANY	PURPOSE.

1.F.5.	 Some	 states	 do	 not	 allow	 disclaimers	 of	 certain	 implied	 warranties	 or	 the	 exclusion	 or
limitation	of	certain	types	of	damages.	If	any	disclaimer	or	limitation	set	forth	in	this	agreement
violates	the	law	of	the	state	applicable	to	this	agreement,	the	agreement	shall	be	interpreted	to
make	the	maximum	disclaimer	or	limitation	permitted	by	the	applicable	state	law.	The	invalidity
or	unenforceability	of	any	provision	of	this	agreement	shall	not	void	the	remaining	provisions.

1.F.6.	INDEMNITY	-	You	agree	to	indemnify	and	hold	the	Foundation,	the	trademark	owner,	any
agent	or	employee	of	the	Foundation,	anyone	providing	copies	of	Project	Gutenberg™	electronic
works	 in	 accordance	 with	 this	 agreement,	 and	 any	 volunteers	 associated	 with	 the	 production,
promotion	and	distribution	of	Project	Gutenberg™	electronic	works,	harmless	 from	all	 liability,
costs	and	expenses,	including	legal	fees,	that	arise	directly	or	indirectly	from	any	of	the	following
which	 you	 do	 or	 cause	 to	 occur:	 (a)	 distribution	 of	 this	 or	 any	 Project	 Gutenberg™	 work,	 (b)
alteration,	modification,	or	additions	or	deletions	 to	any	Project	Gutenberg™	work,	and	(c)	any
Defect	you	cause.

Section	2.	Information	about	the	Mission	of	Project	Gutenberg™

Project	 Gutenberg™	 is	 synonymous	 with	 the	 free	 distribution	 of	 electronic	 works	 in	 formats
readable	 by	 the	 widest	 variety	 of	 computers	 including	 obsolete,	 old,	 middle-aged	 and	 new
computers.	It	exists	because	of	the	efforts	of	hundreds	of	volunteers	and	donations	from	people
in	all	walks	of	life.

Volunteers	and	financial	support	to	provide	volunteers	with	the	assistance	they	need	are	critical



to	reaching	Project	Gutenberg™’s	goals	and	ensuring	that	the	Project	Gutenberg™	collection	will
remain	freely	available	for	generations	to	come.	In	2001,	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive
Foundation	was	created	to	provide	a	secure	and	permanent	future	for	Project	Gutenberg™	and
future	generations.	To	learn	more	about	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation	and
how	your	efforts	and	donations	can	help,	see	Sections	3	and	4	and	the	Foundation	 information
page	at	www.gutenberg.org.

Section	 3.	 Information	 about	 the	 Project	 Gutenberg	 Literary	 Archive
Foundation

The	 Project	 Gutenberg	 Literary	 Archive	 Foundation	 is	 a	 non-profit	 501(c)(3)	 educational
corporation	organized	under	the	laws	of	the	state	of	Mississippi	and	granted	tax	exempt	status	by
the	 Internal	Revenue	Service.	The	Foundation’s	EIN	or	 federal	 tax	 identification	number	 is	64-
6221541.	Contributions	to	the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation	are	tax	deductible
to	the	full	extent	permitted	by	U.S.	federal	laws	and	your	state’s	laws.

The	Foundation’s	business	office	 is	 located	at	809	North	1500	West,	Salt	Lake	City,	UT	84116,
(801)	 596-1887.	 Email	 contact	 links	 and	 up	 to	 date	 contact	 information	 can	 be	 found	 at	 the
Foundation’s	website	and	official	page	at	www.gutenberg.org/contact

Section	 4.	 Information	 about	 Donations	 to	 the	 Project	 Gutenberg	 Literary
Archive	Foundation

Project	 Gutenberg™	 depends	 upon	 and	 cannot	 survive	 without	 widespread	 public	 support	 and
donations	to	carry	out	its	mission	of	increasing	the	number	of	public	domain	and	licensed	works
that	 can	 be	 freely	 distributed	 in	 machine-readable	 form	 accessible	 by	 the	 widest	 array	 of
equipment	 including	outdated	equipment.	Many	small	donations	($1	to	$5,000)	are	particularly
important	to	maintaining	tax	exempt	status	with	the	IRS.

The	 Foundation	 is	 committed	 to	 complying	 with	 the	 laws	 regulating	 charities	 and	 charitable
donations	in	all	50	states	of	the	United	States.	Compliance	requirements	are	not	uniform	and	it
takes	 a	 considerable	 effort,	 much	 paperwork	 and	 many	 fees	 to	 meet	 and	 keep	 up	 with	 these
requirements.	 We	 do	 not	 solicit	 donations	 in	 locations	 where	 we	 have	 not	 received	 written
confirmation	of	compliance.	To	SEND	DONATIONS	or	determine	the	status	of	compliance	for	any
particular	state	visit	www.gutenberg.org/donate.

While	 we	 cannot	 and	 do	 not	 solicit	 contributions	 from	 states	 where	 we	 have	 not	 met	 the
solicitation	requirements,	we	know	of	no	prohibition	against	accepting	unsolicited	donations	from
donors	in	such	states	who	approach	us	with	offers	to	donate.

International	donations	are	gratefully	accepted,	but	we	cannot	make	any	statements	concerning
tax	treatment	of	donations	received	from	outside	the	United	States.	U.S.	laws	alone	swamp	our
small	staff.

Please	 check	 the	 Project	 Gutenberg	 web	 pages	 for	 current	 donation	 methods	 and	 addresses.
Donations	are	accepted	in	a	number	of	other	ways	including	checks,	online	payments	and	credit
card	donations.	To	donate,	please	visit:	www.gutenberg.org/donate

Section	5.	General	Information	About	Project	Gutenberg™	electronic	works

Professor	Michael	S.	Hart	was	the	originator	of	the	Project	Gutenberg™	concept	of	a	library	of
electronic	 works	 that	 could	 be	 freely	 shared	 with	 anyone.	 For	 forty	 years,	 he	 produced	 and
distributed	Project	Gutenberg™	eBooks	with	only	a	loose	network	of	volunteer	support.

Project	 Gutenberg™	 eBooks	 are	 often	 created	 from	 several	 printed	 editions,	 all	 of	 which	 are
confirmed	as	not	protected	by	copyright	in	the	U.S.	unless	a	copyright	notice	is	included.	Thus,
we	do	not	necessarily	keep	eBooks	in	compliance	with	any	particular	paper	edition.

Most	people	start	at	our	website	which	has	the	main	PG	search	facility:	www.gutenberg.org.

This	website	includes	information	about	Project	Gutenberg™,	including	how	to	make	donations	to
the	Project	Gutenberg	Literary	Archive	Foundation,	how	 to	help	produce	our	new	eBooks,	and
how	to	subscribe	to	our	email	newsletter	to	hear	about	new	eBooks.

https://www.gutenberg.org/donate/
https://www.gutenberg.org/

